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“Voua eue* une double mission : premiè­
rement, le mission de conserver Intact votre 
héritais religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

See lac. Mgr lldehrande Antenlettl,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.

MONTREAL, JEUDI, 17 MARS 1949 Cinq sous le numéro

La fin du “P’tit Chicago”
  >•

L'équipe parlementaire québécoise qui s'est constituée au cours
du dernier Parlement

Le “P'tit Chicago” a cessé d’exister à l’ou­
verture de la présente session. Le gouverne­
ment l’a supprimé par une simple redistri 
bution des banquettes à la Chambre des 
Communes qui a dispersé ses membres, jus­
que là group'is dans le coin sud-ouest, tout 
le long de la droite et rapproché ses membres 
les plus en vue des banquettes ministérielles. 
L’opération s’est effectuée sans douleur et 
sans résistance parce que le “P’tit Chicago 
ne répondait plus à un besoin ou'à un état 
d’esprit.

Spontanément constitué pendant la ses­
sion de 1945, le “P’tit Chicago” avait connu 
ses jours de gloire en 1946 et en 1947. Tombé 
en léthargie en 1948, il est mort sans bruit 
à l’ouverture de la présente session. A Toc 
casion des votes qui se sont pris eh ces der 
nières semaines, on n'a plus entendu reten­
tir son joyeux chant de guerre: “Trois ca­
nards, déployant leurs ailes.... Coin! coin! 
coin! coin!”

•
Le “P’tit Chicago” désignait à la fois un 

groupement parlementaire ou territorial ac­
cidentel et un groupe idéologique. Les nou­
veaux députés libéraux, en majorité québé­
cois et français, s’étaient trouvés groupés, 
selon la coutume, à l’extrême-droife. Ils af­
firmèrent bientôt leur présence par des ma­
nifestations bruyantes de sympathie aux 
chefs du gouvernement et d’hostilité aux 
orateurs de l’opposition. Les interruptions 
gutturales de M. Karl Homuth qu’ils rédui­
sirent au silence par des “coin! coin!” reten­
tissants leur suggérèrent leur chant de 
guerre. Les chefs d’équipes qui dirigèrent 
les tapageuses et pittoresques manifestations 
parlementaires furent MM. Philias Côté, dé 
puté de Matapédia-Matane, et Jaan-Thomâs 
Richard, député d’Ottawa-est. Le maître de 
chapelle qui dirigeait l’exécution des chants 
harmonisés était M. Alfred Dion, député de 
Lac-Saint-Jean-Roberval. A ujl journaliste 
qui l’interviewait, M. Philias Coté répondait 
que le groupe avait choisi ce nom parce qu’il 
se composait! de “durs”. Un des députés sé­
rieux du groupe nous confessait par ailleurs 
que l’on désirait modifier l’atmosphère an­
glo-saxonne et compassée de la Chambre des 
Communes qui contribuait à paralyser les 
députés de langue française.

A l’intérieur du “P’tit Chicago” se trou­
vait un groupe de députés de langue fran- 
çaisfe sérieux et travailleurs qui a'spiraient à 
jouer un rôle au sein du parti. Déçus et 
irrités de se voir traités comme de simples 
machines à voter, ces députés se mirent ré­
solument à l’apprentissage de leur métier de 
parlementaires et trouvèrent bientôt les 
moyens de se faire écouter de leurs chefs. 
Ce furent les nouveaux députés de langue 
française qui dirigèrent la bataille du dra­
peau et empêchèrent l’adoption du “Red En­
sign” à la session de 1946. Ce furent encore 
eux qui prirent l’initiative du mouvement 
pour rétablir la représentation française 
dans le fonctionnarisme et la firent endosser 
par le caucus libéral québécois à la session 
de 1947. Dans l’un et l’autre cas, les rela­
tions qu’ils avaient nouées avec les députés 
anglais du “P’tit Chicago” leur valurent des 
concours précieux.

Le “P’tit Chicago” fut en somme la réac­
tion des simples députés libéraux contre la 
direction trop autocratique des chefs du 
parti et du gouvernement. Il fut encore da­
vantage la réaction des nouveaux députés 
québécois contre l’inertie de nos ministres et 
la docilité de nos députés du temps de la 
guerre qui avait réduit dangereusement l’in­
fluence française dans l’orientation de la po­
litique du gouvernement.

•
A la session de 1948, le “P’tit Chicago” 

cessa d’être une force agissante au sein du 
parti libéral. Le groupe ne prit aucune ini­
tiative nouvelle et ne manifesta plus l’en­
train d’autrefois. Il se fondait dans la 
masse des députés libéraux et la dispersion 
qui est venue mettre fin à son existence au 
début de la session actuelle n’a fait que con­
sacrer une évolution déjà acquise.

Plusieurs facteurs ont contribué à la dis­
parition de ce groupe qu’un ministre québé- 
-ois a désigné un jour comme l’aile nationa­

liste du parti libéral. Il y eut d’abord la no­
mination de M. Gleason Belzile, député de 
Rimouski, comme secrétaire parlementaire 
du ministre des financés. M. Belzile n’était 
pas le chef reconnu du groupe — la direction 
avait plutôt été exercée par un quatuor com­
posé de MM. Edouard Rinfret, député d’Ou- 
tremont, Jean Lesage, député de Montma- 
gny-LTslet, Belzile, et Roch Pinard, député 
de Chambly-Rouville — mais il en était en 
quelque sorte le secrétaire, la cheville ou­
vrière. Quand le député de Rimouski se fut 
consacré entièrement à ses nouvelles fonc­
tions, le groupe se trouva visiblement affai­
bli.

Il y avait aussi le temps qui faisait son 
oeuvre. Les distinctions s’abolissaient entre 
les “nouveaux” députés québécois et les “an­
ciens”. Les députés de la promotion de 1945 
avaient peu à peu conquis leur place au so­
leil et modifié dans une certaine mesure l’es­
prit de notre députation québécoise.

Il y avait enfin et surtout le changement 
qui s’annonçait à la direction du parti. Les 
mouvements de résistance avaient été en 
somme dirigés contre la politique person­
nelle de M. King. Le “P’tit Chicago” avait 
fait reculer l’ancien premier ministre à deux 
reprises — sur la question du drapeau et sur 
celle du fonctionnarisme — et cela consti­
tuait des succès retentissants pour celui qui 
connaît l’habileté de M. King. Les députés 
québécois n’éprouvaient pas à l’endroit de 
M. Saint-Laurent les mêmes méfiances qu’à 
l’endroit de M. King. Il semble d’ailleurs que 
le premier ministre actuel n’ait pas tenté de 
décourager les nouveaux députés qui avaient 
de* idées et de l’enthousiasme, qu’il se soit 
efforcé de se les attacher plutôt que de les 
mater.

Le “P’tit Chicago” a donc terminé son 
existence éphémère qui n’a pas duré l’espace 
d’un. Parlement. Il reste cependant une équi­
pe parlementaire intéressante constituée en 
majorité de députés de la promotion de 1945. 
Elle comprend plusieurs hommes qui sont 
déjà prêts à assurer la relève lorsque les mi­
nistres québécois actuels prendront leur re­
traite et à s’acquitter avec compétence et 
distinction de ces fonctions difficiles. Elle 
comprend enéore un nombre plus grand de 
députés qui semblent appelés à jouer un rôle 
parlementaire fécond s’ils n’accèdent jamais 
au conseil des ministres. Ces députés ont 
fait leur apprentissage non seulement à la 
Chambre, mais encore dans les comités par­
lementaires où l’on peut exercer une influ­
ence considérable; ils ont appris que la poli­
tique du parti se détermine dans les caucus et 
dans les bureaux des ministres et ils ont 
montré qu’ils savent comment s’y prendre 
pour intervenir efficacement.•

Cette équipe parlementaire constitue un 
actif pour notre province et l’élément fran­
çais. Pendant vingt-cinq ans — de 1921 à 
1945 — notre députation libérale québécoi­
se a été une masse amorphe dirigée par trois 
ou quatre ministres prestigieux et influents 
et elle n’a pas exercé au sein du parti libéral 
l’influence qui lui revenait en vertu de son 
importance numérique. La députation actu­
elle est bien supérieure comme niveau intel­
lectuel et elle est surtout encadrée par une 
équipe active et bien entraînée. Cette équipe 
parlementaire n’est pas encore complète. 
Composée surtout d’avocats et de notaires— 
il est vrai que le droit est peut-être la disci­
pline qui prépare le mieux à la carrière po-* 
litiqûe et parlementaire — il lui manque 
quelques comptables et techniciens. Elle est 
cependant la première équipe parlementaire 
que nous ayons eue depuis longtemps.

Cette équipe parlementaire constitue en 
même temps un actif pour le parti. Pour sou­
tenir la concurrence dans le Québec à la pro­
chaine élection générale, le parti conserva­
teur qui veut ressusciter devra se recruter 
une équipe qui puisse soutenir la comparai­
son. Il ne pourra évidemment présenter de 
candidats qui possèdent déjà l’entraînement 
parlementaire, mais il devra en trouver qui 
ont l’étoffe voulue pour apprendre le métier 
aussi rapidement que les députés libéraux de 
la promotion de 1945.
17-III-49 Pierre VIGEANT
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Invitation lancée à l’Italie
Un triomphe pour la thèse franco-américaine 

de l’inclure dans le pacte

Le Canada y était opposé, comme la Grande-Bretagne et la Hollande — 
Acheson expliquera le pacte de l'Atlantique aux directeurs des

mouvements nationaux-----Marathon de discours antipacte
au parlement italien — Leur ton violent

Un rapport récent évalue à 414,605 le nombre des rétugiés et personne: 
déplacées rapatriés ou établis en de nouveaux pays et foyers grâce aux effor.s 
os l'Organisation internationale des réfugiés (CIR) des Nations-Unies, au 
cours des dix-huit premiers mois de ses activités. Sur hbtre photo, un 
groupe de personnes déplacées prend le train dans un centre de groupement 

de l'OlR en Europe.

Le général Giraud a eu ce malin 
des funérailles d'Elat à Paris

PARIS. 17 (Reuter) — Le générai Henri-Honoré Giraud, héros de 
guerre français, qui est décédé vendredi dernier, a été inhumé ce matin. 
H reposera dans la crypte des généraux, en compagnie de Napoléon et 
d’autres fameux guerriers français, dans l'église St-Louis des Invalides.

Le président de la République. M. Vincent Auriol, et le ministre de 
la défense, M. Paul Ramadier, représentaient le gouvernement français aux 
funérailles. Le général Giraud a reçu tous les honneurs militaires.

Près da 20,000 persennes sont passées devant la tombe du célèbre 
disparu, pendant qu'il reposait en chapelle ardente. Le convoi militaire qui 
a conduit le général i son dernier repos s’est arrêté quelques instants i 
l’Arc de Triomphe, prit de U tombe du Soldât inconnu.

Panique allemande à la crainte 
de la fin du monde aujourd'hui

Elle n’a toutefois régné que dans les régions rurales 
isolées — Même les prêtres ne réussissent pas 

à calmer les paysans
Francfort, 17 (A. P.) — Une

fianique a saisi les régions nfra- 
es reculées de l’ouest de l’Alle- 

magne, à la rumeur que la fin 
du monde doit survenir aujour­
d’hui même. Cette rumeur qui a 
cours depuis plusieurs semaines 
déjà se base sur la prétendue 
prédiction d’ui^ astrologue dont 
personne maintenant ne peut re­
trouver le nom. La plupart des 
résidents des villes ont poursui­
vi leur travail comme à l’habi­
tude: mais, dans la province de 
Bavière, au coeur de la zone 
américaine d’occupation, les 
paysans les plus superstitieux se 
sont entassés dans les églises

pour y prier ou dans les bureaux 
des notaires pour y rédiger leur 
testament. Dans la région boisée 
du Bay’risebe Wald, une violen­
te témpête de neige a ajouté à 
l’énervement général en inter­
rompant pour un moment les 
communications électriques. Les 
particuliers qui ne pouvaient se 
rendre à l’église ont édifié des 
autels dans leurs propres mai­
sons; et même la parole de leurs 
prêtres n’est pas parvenue à cal­
mer leur inquiétude. Le poste 
météorologique de Ries rapporte 
même qu’on lui a fréquemment 
demandé au téléphone l’heure 
exacte de la catastrophe atten­due.

Washington, 17 (À.P.) — C.om- 
oe le Danemark, l’Islande et le 
ortugal, l’Italie a reçu anjour- 
’liui des Américains l’invitation 
e se joindre au pacte sécuri- 
aire de l’Atlantique-Nord; on 
prévoit que ees quatre Ktats si- 
neront eux aussi ledit pacte de­

main, vendredi, au moment où 
il sera rendu public. L’inclu­
sion de ITtalie dans l'alliance 
représente une victoire pour la 
France et les Etats-Unis. Le Ca­
nada. la Grande-Bretagne et la 
Hollande y étaient opposés, se­
lon l’objection que l’entrée des 
Italiens dans le pacte risque

Entente au sujet 
de Jérusalem

BLOCSNOTES sortant une 
d’un coup

(par P. S.)
n problème 
de propagande

La course aux armements, qui 
s’intonsifier avec le pacte de 

atlantique presque conclu et le 
cte du Pacifique déjà au stade 
s négociations, présente de sé- 

euses difficultés pour la propa- 
ndc. D’une part, on veut affi- 
cr la puissance militaire Occi- 
ntale puisque c'est le grand 

out de la guerre froide, le mo- 
n de faire réfléchir les Soviets, 
ais d’autre part, il ne faut pas 
avérer de peur de semer la 
nique et de provoquer un dan- 
reux climat d’hystérie»
Car les armes que nous possé- 
ns peuvent aussi éventuelle- 

ent être aux mains de 1 autre 
mp. Et si l’on insiste trop sur 
fficacité foudroyante dca ar­
es nouvelles, cela peut inspirer 
la population, non plus up sen- 

ent de sécurité fondé »ur no» 
mes, mais la *«rre“f..d’un.ï icrre où l'ennemi utiliserait 
s moyens analogues.
La' confusion causée par ce 
uhle objectif est encore accen­

tuée par le secret qui entoure les 
choses militaires. C'est surtout 
au sujet des armes atomiques 
qu’on a pu voir cette méthode à 
1 oeuvre. C’est en somme la dou­
che écossaise. A certains mo­
ments l’on insiste sur la puissan­
ce formidable de la bombe ato­
mique; puis des savants appor­
tent des atténuations et des 
nuances aux généralisations trop 
sommaires.
Armes bactériologiques

Voici maintenant un correctif 
analogue quant à la guerre bac­
tériologique. Et c’eat le secrétai­
re de la défense de Washington, 
M. Forrestal, qui a lui-même fait 
cette déclaration. Il rappelle que 
pendant la dernière guerre, il a 
fallu organiser l’étude méthodi­
que de ces moyens d’attaque par­
ce «pie l’ennemi les étuciiait; et 
on l’a maintenue en temps de 
paix pour pouvoir ae défendre si 
un agresseur s'en servait un jour, 
ou poor le cat où l’on devrait 
l’employer,

M. forrestal veut contrecarrer 
reffet d'articles sensationnels 

induire le public en 
da a écrit par exemple

qui ont nu 
erreur; roB

qu’un seul avion p 
petite bombe pourrait 
supprimer la populutiou d une 
ville; ou qu’une once de bacté­
ries pourrait tuer 200,000,000 de 
personnes; ou encore qu'il suf­
firait de jeter quelques capsules 
du haut des airs pour répandre 
une maladie chez des millions 
d'humains. Il affirme que tout 
cela est de la pure fantaisie, et 
que si l’on ne doit pas sous- 
estimer les possibilités de la 
guerre biologique, il n’existe ce-
Sendant aucune raison de croire 

l'existence d’une super-arme 
biologique; personne ne sait 

dans quelle mesùre l’on pourrait 
contaminer Jes gens, les animaux 
ou les plantes, par de telleratta- 
ques, et de plus, un pays ainsi 
attaqué ne serait pas sans mo­
yens de défense.

Cette mise au point est en som­
me négative. Le ministre dit 
que ceux qui parlent de la guer­
re biologique ne font • que des 
suppositions parce que personne 
ne peut savoir d’avance ce qui 
en résulterait. C’est donc en mê- 
me temps un aveu d’ignorance, 
et 1 admission que |a diffusion 
«tes maladies pourrait bien pren­
dre une ampleur imprévue. Tout 
comme persbnne ne prévoyait à 
quel degré effrayant l'explosion

(suite à la deuxième page)

Les pourparlers sur le problème 
du change à Berlin ont échoué

Le comité des six, gui cherchait une solution, admet 
son échec — On blame la Russie —— Cela devait 

etre une préliminaire à une entente générale
Lake Success, 17 (C.P.) — Les 

chefs des Nations Unies admet­
tent que leurs efforts pour ré­
soudre le problème du change à 
Berlin ont échoué.

Les six membres soi-disant 
‘ neutres” du conseil de sécurité 
ont déposé hier un raoport 
dans lequel ils disent qu’ils ne 
voient pas quelle pourrait être 
l’utilité de nouvelles tentatives 
pour en arriver à une entente.

Le président actuel du conseil, 
M. Alberto Inocente Alvarez, de 
Cuba, a reconnu l’inutilité des 
tentatives de solution et il a lui- 
même suggéré la dissolution du 
comité d’experts formé de “neu­
tres”.

Le président de ce comité était 
M. Norman Robertson, ancien 
haut-commissaire du Canada en 
Grande-Bretagne et maintenant 
greffier du conseil privé. Le Ca­
nada se range parmi les "neu­
tres”.

Les Etats-Unis «ffirmenf dans 
une déclaration que les efforts 
du comité étaient “bien inten­
tionnés”, mais il ajoute que l’é­
chec était assuré d'avance, car 
on a tenté de "résoudre sur une 
base technique un problème que

les Soviets ont hissé au rang de 
problème politique de première 
envergure”.

On faisait par là allusion au 
blocus de Berlin et à l’adminis­
tration municipale autonome que 
les Russes ont établie à Berlin au 
décembre dernier, séparant ain­
si la ville entre l'est et l'ouest.

Les Etats-Unis, la France et 
1 Angleterre ont tous trois fait 
des déclarations, qui ont toutes 
ceci en commun qu'çlles blâment 
la Russie de l’échec dos négo­
ciations sur le change. Les pays 
neutres espéraient que la solu­
tion du problème du change ou­
vrirait la porte à une entente gé­
nérale sur la querelle de Berlin.

Les Etats-Unis disent que les 
puissances de l'ouest “sont en­
core prêtes à étudier une solu­
tion acceptable qui sauveganle- 
rait suffisamment les intérêts 
légitimes des secteurs est et 
ouest de la ville”.

De sources bien informées, on 
affirme toutefois qu’aucune des 
puissances de l’Ouest n’est dis­
posée pour le moment a rouvrir 
le débat sur la question de Berlin 

'au conseil de sécurité.

Israël et la Transjordanie s'enten­
dent au sujet des frontières 
d'armistice

Rhodes, 17. (A.P.) — L’Etat 
d'Isracl et la Transjordanie ont 
accepté hier des lignes frontiè­
res qui divisent entre eux la ville 
sainte de Jérusalem. Us ont lais­
sé pour des pourparlers futurs 
la question de l’usage en com­
mun des routes et celle de l'ac­
cessibilité de la ville.

Leur entente, basée sur les 
conditions de la trêve du 30 no­
vembre dernier, couvre le sec­
teur entier de Jérusalem. Elle 
établit une frontière d’armistice 
qui part d’un point situé près du 
village d'Al Walaja, au sud-ouest 
de Jérusalem, traverse la ville 
sainte, oblique vers l’ouest, pour 
former une espèce de demi-cer­
cle.

On entreprendra dès aujour­
d'hui le débat sur la réduction 
et le retrait des forces années 
dans toute la zone de combat.

Entre temps, le médiateur des 
Nations Unies, M. Ralph J. Run- 
che, déclare que les observateurs 
des Nations Unies n’ont trouvé 
aucun fondement à cette plainte 
de là Transjordanie voulant que 
les forces arabes et d'Israël en 
soient venues aux prises dans la 
région d’Aqaba.

il admet «|ue les troupes d'Is­
raël ont avancé vers le sud du 
golfe d’Aqaba, occupant le ha­
meau d’Umm Rosh Resh, sur le 
côté Israélite de la frontière 
transjordane, mais il affirme que 
l'occupation s’est faite sans coup 
férir. Les forces d'occupations 
se composent de 20(1 soldais, dit. 
il, et non pas de 3,000 comme 
on l'avait laissé entendre.

Les émissaires d’Israël et de 
Transjordanie doivent retourner 
chacun dans leur pays pour con­
sulter leurs mandants ou sujet 
d’une longue livo de différends 
oui barrent encore la route ù 
l’armistice. Rien que l'entente 
sur la partition de Jérusalem 
marque un progrès évident, la 
paix est encore loin d’être réali­
sée.

L'impôt et les 
cultivateurs

Dans ton quinzième ar'ide sur 
les réformes à apporter à la Loi 
de l'impôt sur le revenu M. Fran- 
çcis-Albcrt Angers décrit aujour­
d'hui le sort qui est fait aux cul­
tivateurs. M. Angers démontre 
que la Loi, telle qu'appliquée pré­
sentement ne tient aucunement 
compte d«s besoins de la classe 
agricole.

d'étendre la portée géographique 
de ce dernier trop loin vers le 
sud. et d'entraîner ainsi des ris­
ques inutiles pour le* membres 
initiaux de l’alliance. Français 
et Américains soutenaient en ré­
ponse qu’il était nécessaire d’y 
inclure ITtalie, celle contrée 
ayant une orientation nettement 
pro-occidentale et occupant une 
position stratégique sur la Mé­
diterranée. Le pacte de l’Atlan­
tique complète le réseau de dé­
fense érigé par Washington, ré­
seau qui comprend déjà un pacte 
contre les agressions étrangères 
signé avec les 20 républiques 
de I Amérique latine

En communiquant aujourd’hui 
la nouvelle des Invitations lan­
cées aux quatre Etats retarda­
taires, le secrétariat d’Etat amé­
ricain confirme que la ratifica­
tion definitive du pacte de l’A- 
tlantique-Nord surviendra en 
avril. Il promet également de 
faire connaître tous les détails 
de cette alliance, dont le texte 
demeure officiellement un secret 
mais dont les points principaux 
sont connus depuis longtemps 
déjà. Le pacte oblige tous ses 
signataires à joindre leurs for­
ces pour résister à toute attaque 
extérieure déclertriuc contre 
l’un d’entre eux. Chaque Htnt- 
membre conserve cependant le 
droit de décider seul si l’aide à 
ses alliés doit aller jusqu’à l'em­
ploi de la force militaire. En 
conséquence de sa politique 
d’une libre discussion miblimic 
sur le pacte, le secrétariat a in­
vité à une conférence en ses bu­
reaux, aujourd’hui et demain, 
200 représentants de diverses as­
sociations nationales américai­
nes. Le secrétaire Dean Aehe- 
son y exposera lui-même les mé­
rites du pacte aux délégués des 
cultivateurs, des ouvriers, des 
commerçants et de* éducateurs 
du pays.

* « *
Londres. 17 (Reuter). — Les 

divers partis politiques italiens 
mènent en ce moment sur le 
pacte de l'Atlantique une violen­
te bataille parlementaire qui a 
vu les communistes entreprendre 
un "marathon de discours" dans 
le but de retarder qn vote de

confiance sur la décision du 
premier ministre chrétien-démo­
crate Alcide de Gasperi de rallier 
son pays à ce pacte. L’ambassa­
deur des Etats-Unis en Italie, 
James Dunn, doit précisément 
rendre visite aujourd’hui au mi­
nistre des affaires étrangères, le 
comte Ca'rio Sforza, pour lui re­
mettre l’invitation officielle au 
gouvernement romain de perti. 
riper à la signature .de l’allian­
ce anticommuniste et sécuritaire 
de l'Atlantique-Nord. Le mara­
thon a débuté hier après-midi, à 
4 heures, et s’est poursuivi sans 
arrêt depuis, provoquant quel­
ques-unes des scènes les plus vio­
lentes qu’ait encore connues le 
parlement de la nouvelle répu­
blique italienne. Les ministres 
ont dû se relayer à la tribune 
pour repousser les assauts de la 
gauche. La constitution permet 
en «effet à chaque député italien 
de discourir 10 minutes après un 
'débat principal pour expliquer 
nourquol II votera ou non en 
faveur de la mesure proposée.

Une quarantaine de députés 
rouges ont ainsi tenu à "expli- 

"quer leur vote". A 9 heures ce 
matin, après 17 heures de séan­
ce, il en restait encore 70 à 80 
à attendre leur tour. Le débat 
est coupé d'insultes lancées de 
tous les côlés de la Chambre des 
députés. Certains partisans plus 
échauffés en sont même venus 
nux mains quand de Gasperi a 
)ris la parole. Le chef communis-* 
te Palmiro Togliatti a dû calmer 
lui-même plusieurs de ses fidèles 
particulièrement enragés, surtout 
les qiiclnues femmes-députées «le 
son parti. Le premier ministre a 
réussi malgré le tumulte à ex­
pliquer que son gouvernement 
nVn a pas contre la Russie elle- 
même mais seulement contre le 
Cominform et la tendance de ce 
dernier à imposer le règne d’un 
sèul parti dans les autres pays.
I s ratiflcetion du pacte par la 
Chambre italien ae semble rpiand 
même assurée, le parti chrétien- 
«lémorrnte y détenant une majo- 
ri é de 305 voix sur un total de 
570 membres. A son dernier cau­
cus, ce parti a voté presque una- 
nlmemeft la ratification de cc 
pacte.

Forces anü-Tito massées
aulour de la Yougoslavie

Elles ssifeient formées de fugitifs yougoslaves et de 
techniciens russes

Rome, 17 (A.P.) — L'agence 
italienne de nouvelles Astra rap­
porte aujourd'hui que les com­
munistes yougoslaves opposés nu 
régime antiCominform du ma­
réchal Tito qui ont fui leur pays 
sont maintenant en train de sc 
grouper le long des froniières 
de la Yougoslavie avec les Elats 
voisins de Hongrie, Bulgarie et 
Albanie demeurés fidèles à l'i­
déologie moscoutaire officielle. 
L'agence n’indique aucune sour­
ce pour cette nouvelle «iu’e”e 
dit avoir reçue de Trieste. Elle 
ajoute que les forces des fugiiirs 
sont sous le commandement 
d’un ancien ambassadeur yougo­
slave en Roumanie. On comp­
terait aussi avec eux des déta­
chements russes postés sur les 
frontières de la Hongrie et de la 
Roumanie, tandis que de nom­
breux techniciens militaires rus­
ses auraient été expédiés par 
avion en Albanie au cours de» 
cinq derniers mois. Toujours 
d'après Astra, la population you-
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goslave est convaincue que de 
graves événements se préparent, 
lies marins arrivés dernièrement 
à Trieste assurent que Tito est 
demeuré sur l’Ile Brioni. près de 
Pola, depuis le début du mois et 
y a des entretiens fréquents svec 
des représentants des puissances 
occidentales.

Pour Tun et
pour l'autre

Cett aujourd’hui la fiti natio­
nale de l'Irlande.

Elle marque, cette amie, det 
tuccit contidérablei, que gâte ce­
pendant la periistance de l’arbi­
traire divition du payt.

Du point de pue de U Grande- 
Bretagne comme de celui de l’Ir­
lande, U faut touhaiter la fin ra­
pide de cet absurde régime.

t

Pour la jambe de Cléopâtre
L'accord mondial sur le blé

devra se faire sans Moscou
Washington. 17, (A.P.) — Le 

Canada, les Etats-Unis et l’Aus- 
tfalie ont proposé à la conféren­
ce mondiale du blé, à Washing­
ton, de rédiger un nouvel accord 
sur les exportations de cette cé­
réale n’incluant pas cette fois la 
Russie. Le président du comité 
des 8 nations exportatrices, le 
délégué canadien Charles F. Wil­
son, explique que ce geste de­
vient nécessaire puisque Moscou 
refuse de réduire la quantité de 
grain qu’elle offre d’exporter, au 
moment où les 50 nations ache­
teuses ont fait savoir qu’eik* 
n’accepteront pas plus qu’un to­
tal de 500,000,(n(; de boisseaux 
de blé des 6 Etats vendeurs. Les

Russes offrent 75,000,000 de bois­
seaux alors que le comité des ex­
portateurs avaient fixé leur part 
à seulement 50,000,000. Wilson 
affirme que la dérision des Ca­
nadiens, Américains et Austra­
liens de réduire la part soviéti­
que à ce chiffre est finale, ce qui 
risque d’exclure la Russie du 
premier accord mondial auquel 
elle ait offert d’elle-même de 
participer, députa la guerre. Le 
président do comité des impor­
tateurs, le délégué britannique 
Sbecd Anderson, exprime toute­
fois la répulsion de ses collègues 
a accepter un accord conclu sans 
les (Russes. Ces derniers demeu­
rent muets sur le sujet.

On nous anait men dit, dans la de leurs buis de révolution mon­
diale. Ce sont en effet les com­
munistes allemands de In zone so­
viétique d’occupation qui ont 
eu l'Idée d’exploiter la vanllé de 
la femme nu profit de leur cause.

Le problème pour eux, tout en 
cherchant à noyauter les xones 
occidentales de garnison, était 
de renouveler leur quantité do 
numéraire, de façon d pouvoir 
poursuivre leur propagande le 
plus longtemps possible. Une des 
meilleures façons de faite ctatt 
sans conteste, pour leurs cons­
ciences pas trop scrupuleuses de 
recourir A l’agiotage sur le mar­
ché du change, une chose que 
leurs confrères de Hongrie ne se 
sont pourtant pas génès de re­
procher au cardinal Mindsxen- 
ly... On pouvait par exemple 
importer en contrebande une 
marchandise produite à peu de 
frais en xone russe et tusceplL 
ble par son attrait de rapfiàrter 
la forte somme, en devises mo­
nétaires des autres xones. Il de-

légende grecque, que la beauté de 
la reine Cleoptdre d”Egypte (cl 
plus particulièrement la parfaite 
régularité de dessin de son nez, 
au dire de Pascal) avail suffi, 
à déclenchcrt une guerre "à fi­
nir'' où son peuple, autrefois 
puissant, fut définitivement écru- 
sé par les Komains. Et voici que, 
près de deux millénaires plus 
lard, la vanité féminine sert en 
core de prétexte et de moyen 
d'action à une propagande meur­
trière, bien que la partie du corps 
de nos compagnes cette fois con­
cernée soit la jambe et non plus 
le nez. Qiïim/iorte en tout cas 
que le galbe du mollet soit ici 
préféré au profil du visage, si 
les résultats sont en somme tes 
mêmes! Mais il faut bien recon­
naître que ces messieurs de 
Moscou montrent autant de fi­
nesse psychologique dans leurs 
procédés de pror>agnnde que de 
détermination dans la poursuite

voit freinent se trouver des 
femmes jxirmi les propagandis­
tes mcscoiitaircs pour qu’ils 
oient songé que les bas ds suie 
pouvaient constituer cette mar­
chandise infiniment précieuse 
nux fjeux de l'acheteur allemand 
Je 1 ouest. Mon pas que tes bas 
de sole soient intri viwhles chez 
ce dernier; mais la vente en est 
rationnée; et quelle foutssance 
naturelle pour le simple admi­
nistré. en une époque où la sé­
vérité du fisc nous a habitais A 
chercher A le tromper, que de 
songer qu'on route le gouverne­ment.

Mais, si la révolution triomphe 
nn four dans (Allemagne de 
(ouest grâce à la vanité, féminine 
ainsi surprise, les jambes des 
Fraulefn suffiront-elles à les 
conduire assez loin dans leur 
faite de l’Invasion rouge, mime 
reconvertes de In sole ta pfusJii- 
itu» et la plus douce?,..

' Adrien M»
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Un homme meurt dans un
tramway, avenue du Parc

Brillante arrestation à la suite d’un autre vol à main 
a,mée — Suicide d’un Montréalais à Sydney —
- Quatre entants 1>rûlés vifs en Ontario — 

Encore une tempête dans les provinces 
maritimes — Accident d’automobile

Paul Barker, 60 ans, 3452 Co­
lonial, esl mort subitement hier 
après-midi vers quatre heures, 
dans le tramway où il avait pris 
place. 11 s’est affaissé sur le plan­
cher du véhicule, au moment où 
celui-ci oassait à l’angle de l’ave­
nue du Parc ét de la rue Prince- 
Arthur.

Cette mort subite a causé un 
retard considérable à la circu­
lation, fort dense à cette heure 
de la journée.

Brillante arrestation

C'est à un chauffeur de taxi, 
Adrien Henrichon, et à un agent 
de police, James Williams, que 
la société doit aujourd’hui d’être 
débarrasaée de deux présumés 
bandits — que l’on accuse d’a­
voir assommé un homme, hier, 
après lui avoir volé une somme 
de $320.

En effet, la victime de cet at­
tentat, Joseph Brown, revenait 
de la banque et se trouvait dans 
un corridor de l’immeuble situe 
à 1602 boni. St-Laurent lorsqu’il 
fut accosté par deux jeunes gens 
armés d’un revolver qui le forcè­
rent à remettre la somme déjà 
mentionnte, puis qui l’assommè­
rent à coups de crosse de revol­
ver.

Les bandits prirent ensuite un 
taxi et ordonnèrent au chauf­
feur, Gérard Tétreault, de con- 
duirp aussi vite qu’il le pourrait. 
Cette manoeuvre sembla louche 
à un autre chauffeur, M. Henri­
chon, qui se mit à filer la voitu­
re de son confrère et qui a un 
moment donné, fit ni opter dans 
sa voiture l’agent Williams.

Au coin de Bïenry et Dorches­
ter, Henrichon força Tétreault a 
s’arrêter; l’agent Williams sauta 
dans l’autre voiture et effectua 
l’arrestation de nos deux compe­
res _ dont on révèle ce matin 
l’identité Comme étant Leslie 
Pallagi, 20 ans et William Ta­
nias, 20 ans. «

Autre vol à main armée

.Deux bandits ont forcé, hier 
après-midi, Mlle T. Dupuis, em­
ployée du magasin Band Servi­
ce Store, 1675 Laurier est. à des­
cendre dans la cave de rétablis­
sement, pendant qu’ils vidaient 
le contenu du tiroir-caisse et 
s’enfuyaient avec la somme d en­
viron $40.

Suicide à Sydney

Svdney, N.-E., 17. (CP.) —- 
Frcd H. Hambly, 20 ans, de 
Montréal, s’est suicidé, hier soir, 
dans un hôtel de Sydney, apres 
avoir tenté de tuer son père avec 
un couteau.

Avis de décès «
MATTE — A Montréal, le 16 

mars 1949, à l’êge de /6 ans et 
10 mois, est décedée Mme veuve , 
Eugène Albert Malte, née Pam- 
palon (Alice) demeurant a IsbJ 
boni. Pie IX. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 19 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
Salons Monty & Monty, N’o 41o6, 
rue Adam, à 8 h. 45 pour ss 
rendre à l’église du 1res Saint 
Nom de Jésus de Maisonneuve, 
où le service sera célébré à 9 h., 
et d" là au cimetière de 1 Est, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Celui-ci, Frank Hambly, 55 
ans, 5589 Chemin de la Heine- 
Marie, a été transporté d’urgen­
ce à l’hôpital où il devra subir 
une intervention chirurgicale 
dès que son état de santé le per­
mettra; il souffre de graves bles­
sures à la poitrine.

La police a découvert sur le 
cadavre du jeune Hambly une 
note griffonnée au crayon: on 
ne révélera la teneur de cette 
note qu’au jour de l’enquête pré­
liminaire, fixée au 25 mars.

Il semble, toutefois, d’après la 
police, que le motif de cette tra­
gédie réside dans le fait que M. 
Frank Hambly avait l’intention 
de divorcer. Ce serait la raison 
polir laquelle le jeune Hambly 
aurait été secrètement retrouvée 
son père, un coniotable en voya­
ge d’affaires en Nouvelle-Ecosse, 
et qu’il aurait eu une vive dis­
cussion dont on connaît le de­
nouement.

Brûlés vifs
Kapuskasing. Ont., 17 (C. P.) 

— Quatre petits enfants ont été 
brûlés vifs dans l’incendie qui a 
détruit la ferme de leurs parents, 
isolée au milieu des bois, au mo­
ment où leur mère était en train 
de traire les vaches. La tragédie 
s’est produite hier matin, aux. pe­
tites heures, à environ 22 milles 
au nord de Kapuskasing.

Les victimes sont Jean-Paul 
Perrault, 4 ans. et scs frères An­
toine. 2 ans et demi; Maurice, 18 
mois, et Roger, 6 mois. On rap­
porte que la mère ne s’était ab- 
.Véntée que l’espace de 30 minu­
tes et que les enfants ont été 
surpris dans leur sommeil.

Tempête dons les maritime»

• Halifax, 17 (C.P.) — Pour la 
troisième é fois en l’espace d’un 
mois, les provinces maritimes ont 
essuyé hier une violente tempête 
de neige qui a rompu de nou­
veau les communications avec 
ITle du Prince-Edouard et Pile 
du Cap-Breton.

Un vent dont la vélocité attei­
gnit les 99 milles à l’heure a pré­
cédé et a suivi une forte chute 
de neige, de pluie et de verglas. 
On rapporte aussi que les câbles 
sous-marins reliant Terre-Neuve 
à la terre ferme ont été rompus.

Accident

A Montréal, hier après-midi, 
Tm homme de 66 ans. George Rey­
nolds, 1510 Bishop, et son com­
pagnon de voyage, Charles Lau- 
jrier, 45 ans, ont été assez grave­
ment blessés lorsque l’automobile 
dans laquelle ils avaient pris pla­
ce est allée s'écraser contre un 
poteau métallique de_!a compa­
gnie des tramways, à 75 pieds du 
viaduc de la rue Ontario est, 
prés de la rue Moreau. Les deux 
blessés sont à l’hôpital St-I.uc

Les Irlandais 
au Canada

M. McKenna 
Laurent

au Kiwanis Saint-

A la veille de la Saint-Patrice, 
les membres du Saint-Laurent 
Kiwanis ont rendu hommage aux 
Irlandais, hier midi.

Le conférencier invité était un 
des Irlandais les mieux en vue 
de la ville, M. Léo McKenna, 
conseiller municipal. Il a fait 
l’histoire des grandes émigra­
tions irlandaises, aux environ de 
1850, par suite des mauvaises ré­
coltes de pommes de terre oui 
avaient réduit le pays à la fa­
mine.

Ceux qui s’étaient embarqués* 
pour le Canada connurent de 
terribles difficultés. Plus de 
5,000 d'entre eux périrent en 
mer du typhus, laissant nombre 
d’enfants orphelins. M. McKen­
na. ici, rend hommage aux fa­
milles canadiennes - françaises 
qui les ont adoptés, à leur arri­
vée au pays.

Le conférencier montre com­
ment les Irlandais se sont dis­
tingués, dans tous les domaines 
de l’activité canadienne: droit, 
médecine, politique, etc. Ils ont 
fait beaucoup, dit-il, pour Mont­
réal, pour la province de Qué­
bec et le Canada tout entier.

Il a souligné la bonne entente 
qui existe entre Canadiens fran­
çais et Canadiens irlandais. Il 
espère qu'elle se maintiendra 
toujours. 11 termine en affirmant 
que si les Irlandais sont fiers 
d’être Montréalais, Canadiens, ce 
leur est un motif de fierté de 
plus que d’être Irlandais.

Présenté par M. Rodolphe 
Corbeil, M. McKenna fut remer­
cié par M. Roland Mongeau.

On remarquait, à la table 
d’honneur, quelques personnali­
tés irlandaises, dont MM. F. O. 
Reynolds, vice-président de la 
Société» Saint-Patrice, Edward 
\V. O’Flaherty, membre du con­
seil municipal, John J. O’Toole, 
E. E. Shea, Raymond Wray, 
Jamés Baker, Thomas J. Collins 
et Jack Guilboard.

Blocs-notes

________  A OTTAWA

L'Opposition fait une lutte serrée 
à la législation sur les contrôles

Le chef conservateur, M. George Drew, soutient que par ce bill ''omnibus", 
le gouvernement fédéral pourra s'immiscer dans n importe quel domaine 

provincial, s'il le désire —' Les membres du cabinet fédéral, des 
hommes "ivres de pouvoir" — Un vote de 141 à 53 

en faveur du gouvernement

Disette au milieu
de l'abondance

* Genève, 17 (A.P.) — La com­
mission économique européenne 
de l’O.N.U. révèle qu’en dépit de 
la disette persistante de combus­
tible sur l’Ancien Continent,
quelques Etats de cette partie 
du monde ne pourront trouver 
durant le second trimestre de 
l’année courante aucun marche 
pour leur surplus collectif de 
2,000,000 de tonnes métriques de

MrM WAMV — I e 16 mars : charbon et de coke. Pologne, Bel-194*9, à la Maison-Mère des Da- gique et Grande-Bretagne ne 
mes de la Congrégation Notre- j 
Dame, rue Sherbrooke ouest,
Montréal. Soeur du Très Saint- 
Rédemtcur (Mary McManamy), 
fille bicn-aimée de M. et Mme 
Daniel McManamy, décédés, et 
soeur de feu Daniel-J. de Sher­
brooke, Qué. Le.corps est exposé 
à la Maison-Mère des Dames de

duction en ce domaine parce 
que les contrées européennes qui 
seraient intéressées à l’achat de 
ce combustible ne disposent pas 
des réserves suffisantes en dol­
lars américains pour l’acquit­
ter. La commission ajoute qu’en 
vertu du Plan Marshall les E,tats- 
Unis devront probablement con-. 0 - « i _ i l Ills tu. > « »Mii

la Congrégation. Service funèbre i jinuer ^ combler seul le déficit
vendredi à 8 heures du matin au 
même endroit. Inhumation same­
di à 4 heures de l’après-midi.

européen en charbon et en coke, 
qui s’élève à 5,200,000 tonnes 
métriques.

achetcz vos
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. Ste-Cathcnne
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecoutez 
le Jeudi

C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. 30

T

aux
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communautés religieuses.

Nouvelle constitution 
en vigueur en Argentine

Buenos Ayres, 17 (A.P.) — 
Toute activité commerciale a 
cessé hier en Argentine, sur l’or­
dre du gouvernement, pour per­
mettre aux partisans au régime 
Peron de célébrer la mise en vi­
gueur de la nouvelle constitution 
du pays. Celle-ci a pris force de 
loi quand le président de la ré­
publique, leg énéral Juan Domin­
go Peron, a prêté à nouveau ser­
ment d’office.

(suite de la première page)
d’une bombe atomique sous l’eau 
à Bikini allait contaminer l’eau 
de la lagune et tout ce que cette 
eau aurait arrosé, contamination 
radioactive qui a duré des mois.

L'opinion de M. Blackett
Il est possible que l’interven­

tion de Washington ait été pro­
voquée par le livre si discuté du 
professeur Blackett, Cet expert 
anglais soutient que la bombe 
atomique serait d’une “efficaci­
té” stratégique assez restreinte, à 
moins que les bombardements 
puissent prendre une ampleur 
extraordinaire. Et il en conclut 
que le contrôle des armes atomi­
que doit 'entrer dans le problème 
général du désarmement et non 
pas faire l’objet d’un système de 
contrôle spécial.

Sans insister beaucoup, M. 
Blackett cite les armes bactério­
logiques, et émet l’opinion qu’el­
les pourraient être plus terribles 
que les bombes atomiques, non 
pas peut-être au moment des 
bombardements, mais par la con­
tagion qui pourrait atteindre les 
humains ou détruire en quelques 
semaines le bétail ou les récoltes. 
Et il affirme que des bactéries 
en quantité suffisante pour des 
fins militaires pourraient être 
préparées dans de petits labora­
toires, sous prétexte de travaux 
de recherche pour fins médica­
les, et sans éveiller les soupçons.

Même si certaines vulgarisa­
teurs ont poussé trop loin les 
affirmations, et ont émis des 
opinions que personne ne peut 
prouver, le danger reste très 
grand. En suposant que les mo­
yens efficaces seraient disponi­
bles pour combattre le choléra 
semé par des avions ennemis, la 
maladie aurait peut-être pris 
une avance redoutable avant 
qu’on ait constaté qu’il s’agit 
d’une offensive bactériologique. 
Si paradoxal que ceU unisse pa­
raître, on peut dire que l’insécu­
rité grandit avec le perfection­
nement des'armes; car les mo­
yens d’attaque et d’offensive pro­
gressent beaucoup plus vite que 
les moyens de défense.

P. S.

Ottawa, 17 (C.P.) — Un vif dé­
bat a eu lieu hier à la Chambre 
des Communes au sujet des me­
sures de contrôle que le gouver­
nement veut faire adopter. Les 
députes progressistes-conserva­
teurs, leur chef, M. George Drew, 
en tête, ont de nouveau soulevé 
des objections à cette législation 
comme elle subU les différentes 
lectures obligatoires avant qu’un 
bill ne devienne,loi. Le chef de! 
1,’ôpposition a demandé au gou- i 
vernement de présenter plutôt 
îles bills séparés pour chacun , 
des contrôles.

Les critiques de l’opposition 
ont surtout porté contre le bill 
“omnibus” du*gouvernement qui 
a incorporé dans un seul projet 
de loi les 10 contrôles dont il 
veut la prolongation pour une 
année encore. *

La législation est encore au : 
stade de résolution, et les pro- j 
gressistes-consefvateurs ont con- ; 
tinué hier la bataille commencée | 
lundi et ont même forcé le vote, i 
Ce vote a été pris sur la motion j 
gouvernementale de se former en 
comité sur la résolution prélimi­
naire à l’introduction du bill.

Les libéraux, qui ont obtenu 
l'appui de la C.C.F. et du Crédit 
social, ont remporté le vote par 
141 à 53.

Une fois en comité, l’opposi­
tion a repris sa lutte. Dans un 
discours d’une heure, M. Drew a 
lancé un défi à l’administration 
de prouver l’existence d’un état 
d’urgence général qui pourrait 
justifier Je gouvernement “ivre 
de pouvoir” de demander le pro­
longement des ordres en conseil 
du temps de guerre, réunis en 
un seul bill.

Tout en se refusant d’admet­
tre qu’il existe actuellement un 
état général d’urgence, il a ce­
pendant admis que dans cer­
tains domaines cet état d’urgen­
ce existait qni justifie le gouver­
nement de prolonger ses contrô­
les.

Son discours était ni plus ni 
moins qu’une répétition d’un dis­
cours prononcé plus tôt et dans 
lequel il a parié de “pouvoirs 
arbitraires et indéfinis” et de 
"bureaucrates en liberté” sur les 
banquettes ministérielles. Il a

ministériels et chez certains au­
tres députés.

Les deux autres députés à 
prendre part au débat étaient 
aussi des progressistes-conserva­
teurs, MM. Harry Jackman, de 
Toronto-Rosedale, et N. J. Lock­
hart, de Lincoln.

En résumé ♦ 4 ♦

(OTTAWA. 17 (C.P.) — M. 
Georg* Drew, Uader progrcisiite- 
:onservateur, a déclaré hier qu il 
n’exnte actuellement aucun état 
d’urgence qui puisse justifier le 
prolongement des contrôles du 
temps de guerre sous un seul bill, 

La Chambre a approuvé par un 
vota de HI à 53 une motion pour 
étudier en détail une résolution 
préliminaire au bill aur les con­
trôles. \

Le premier ministre Saint-Lau­
rent dit qu’il espère que le Par­
lement pourra prandre des vacan­
ces de Pâques du 8 au 25 avril.

La sénateur |.-C. Davis, libéral 
du Manitoba, a critiqué le projet 
de transfert des bureaux d’Air-Ca­
nada de Winnipeg à Montréal.

JEUDI
La Chambra des communes 

poursuit le débat tur la législa­
tion des contrôles.

Le Sénat siège.

Séances du malin

A l’ouverture de la séance, le 
premier ministre Saint-Laurent 
a donné un avis de motion à 
l’effet qu’il demandera à la 
Chambre aujourd’hui de siéger 
le matin et les samedis, pour as­
surer l’adoption de la législation 
actuellement à l’étude, avant la 
fin du mois. Les contrôles expi­
reront le 31 mars s’ils ne sont 
pas renouvelés par la Chambre.

Le ministre des finances, M. 
Abbott, a dit qu’il ne pouvait dé­
finir l’attitude du gouvernement 
au sujet d’une requête possible 
que le Canada accorde un traite-

-__ _______  ___ment très favorable aux importa-
soüievé ïes hauts cris chez les lions des textiles japonais.

86 nouveaux 
policiers

Le Comité exécutif a ratifié 
hier matin un rapport du chef 
de police Langlois recomman­
dant le recrutement de 86 ca­
dets policiers. Ils commenceront 
incessamment leur instruction 
réglementaire de trois mois.

Les recrues nouvelles demeu­
rent à Montréal; l’administration 
est bien déterminée à accorder 
la préférence aux contribuables 
de la métropole en ce domaine 
et M. J.-O. Asselin Ta déclaré 
hier. Durant la guerre, on avait 
dû étendr# le champ du recru­
tement à tout le district métro­
politain parce qu’on avait de la 
difficulté à se procurer tous les 
candidats nécessaires, à Mont­
réal même. Maintenant, on peut 
trouver plus facilement dans la 
métropole les sujets dont on a 
besoin.

Au cours du récent débat sur 
les crédits du département de 
la police ’municipale, au con 
seil, plusieurs échevins avaient 
préconisé avec vigueur que 1 ad­
ministration accorde la prefe­
rence aux Montréalais, lorsqu il 
s’agit de l’engagement d’em 
ployé* municipaux.

Le nouveau contingent porte­
ra à 1,874 le nombre des poli­
ciers montréalais; on prévoit 
l'engagement prochain de 150 
autres constables, et le Comité 
exécutif s’est fixé un objectif de

ta couleur du 
temps • • •

2,000 policiers au 1er mai 1950. réponse.’

D se trouve encore des gens 
pour croire que tous les exploits 
des anciens temps sont faciles à 
imiter ou même à dépasser. Mal 
en a pris toutefois à un buvetier 
de Bedford, en Pennsylvanie, sur 
lequel un habitué de son établis- 
senjent, Clark Morgan, avait es­
saya de répéter l’exploit antique 
de Guillaume Tell. Morgan as­
sure qu’il n’a tué le buvetier 
Thomas Leary que par accident, 
en tentant d’atteindre d’une bal­
le de revolver de calibre .22 un 
petit verre à spiritueux que sa 
victime aurait elle-même posé en 
défi sur sa propre tête.

* */
Une certaine école pédagogi­

que américaine recommande à 
tous crins les formes d’examen 
où il s’agit seulement de répon­
dre à une question par*“oui”»ou 
“non” ou en traçant une croix 
devant la bonne réponse parmi 
un choix de réponces suggérées. 
Mais cette théorie va un peu loin 
quand les enfants eux-mêmes 
l’utilisent de façon parfois dé­
sarçonnante. L’autre jour, à Den­
ver, un professeur confisquait à 
une de ses élèves de la clsase 
mixte élémentaire un billet ainsi 
conçu adressé à un voisin de 
banc:
“Cher Herbie,

M’âimcs-tu?... (oui)... (non)
Trace une croix sur la vraie

Le ministre des transports, M. 
Chevrier, a annoncé qu’un con­
trat pour la construction d’un 
ravitailleur de phare et d’un na­
vire pour la pose des bouées, qui 
seront la propriété du gouverne­
ment, a été accordé à lat“North 
Vancouver Shipyard” pour dimi­
nuer le chômage dans cette ville.

Les contrôles

Le ministre de la justice, M. 
Garson, a participé au débat à la 
Chambre, pour répondre à de 
nombreuses questions, et il a dé­
claré qu’il y avait très peu de 
changements dans les contrôles. 
Le principal changement est à 
l’effet que la Commission des 
prix n’aura plus le pouvoir de 
fixer les prix, sauf sur les com­
modités qui tombent encore sous 
le coup des prix plafonds, com­
me le beurre, le sucre, la mélas­
se, le pain, la farine, et certains 
fruits et légumes.

M. Drew
M. Drew a dit que la législation 

était imprégnée de la “dictatu­
re” et a accusé les membres du 
cabinet d’être des hommes “ivres 
de pouvoir".

Au sujet de ce que Ton a dit 
que les progressistes-conserva­
teurs étaient opposés au contrôle 
des loyers et à certains autres 
contrôles, pour la seule raison 
qu’ils demandent une législation 
clairement définie, il a dit qu’il 
espère n’avoir pas besoin de 
qualifier en dehors de la Cham­
bre, par un “petit mpt très ex­
pressif” le député qui a fait de 
telles déclarations.

Le chef de l’opposition a ajou­
té qu’il était “très dangereux" 
pour un Parlement de déclarer 
qu’il existe un état d’urgence gé­
néral parce que la loi donnera au 
gouvernement fédéral le droit de 
s’immiscer dans n’importe quel 
champ provincial qu’il désirera. 
Cette loi empêchera aussi les 
Cours de justice de protéger la 
population.

Il devrait y avoir des lois bien 
spécifiques pour les contrôles 
bien spécifiques. Par exemple, 
les contrôles des loyers n’onf 
aidé ni les propriétaires ni les 
locataires parce qu’ils étaient 
“vagues” etv“indéfinis”, et ne dé­
finissaient ' pas clairement les 
droits de chacun.

M. Jackman a soutenu que 
les progressistes - conservateurs 
n’étaient pas opposés aux con­
trôles qui sont dans le meilleur 
intérêt de la population. Mais ils 
veulent cependant que le gouver­
nement prouve qu’il existe réelle­
ment un état d’urgence qui jus­
tifie le prolongement de certai­
nes mesures restrictives.

M Lockhart a recommandé au 
gouvernement d’abandonner ses 
contrôles “sauf en certaines cir­
constances très particulières”.
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Des menoces,
pour le faire parler

Berlin, 17 (A.P.) — Un soldat 
américain, qui a été retenu pri­
sonnier pendant quatre jours par 
(ps Russes, a déclaré qu’on a me­
nacé de s’en prendre à sa famil­
le aux Etats-Unis, s’il ne donnait 
pas les informations que Ton 
exigeait de lui.

Le soldat Fred J. Jacobson, a 
£té relâché aujourd'hui. Il dit 
qu’il a été interrogé presque sans 
interruption pendant les quatre 
jours, mais qu’il n’a pas été au­
trement maltraité.

U SERIE CARLING’S

Faites ça * *. 
et vous vivrez

Or vous êtes le corps du 
Christ et chacun de vous est 
l’un de ses membres. Il en est 
que Dieu a établis dans l'Egli­
se premièrement comme apô­
tres, deuxièmement comme 
prophètes, troisièmement com­
me docteurs; viennent ensuite 
les miracles, puis le don de 
guérir, celui d’assister, de 
gouverner, de parler diverses 
langues.

(ICor 12. 27-28) 
Saint Paul, Jl son tour, emploie 

une comparaison pour nous expli­
quer l'union du Christ et des chré­
tiens. Cette comparaison est celle 
du corps : tous sont unis en un 
seul corps.

(Texte préparé par la 
Société catboUqua d* la Blbla)

pemses-yN^
BIEN MON VIEUX 
JEAN ET QUAND 

TU DÉCIDERAS DE 
REBOISER TU roTCAUX 

DIS-LE MOI. NOUS 
SOMMES XîOK 
SERVICE EN TOUT 

TEMPS.

H.

JE VEUX
BIEN CROIRE QUE VOUS'' 

CON HAÏSSEZ VOTRE 
AFFAIRE, VOUS AUTRES LES 

, EXPERTS FORESTIERS DU 
SOUVERNEMENT.MAIS J’AI PAS
- Intention de m'occuper

DE MW ARBRES 
CETTE ANNÉE.

t)EPUIS CENT ANS 

NOUS DÉPOUILLONS 
DE LEURS ARBRES DES 
COTEAUX COMME CEUX-CI 

POUR EM FAIRE DES 
PATURAGES. COMME RIEN 
NE RETIENT L'EAU DE LA 
PLUIE ET DE LA FONTE DES 
NEICIS DES INONDATIONS 

! SOUDAINES SE PRODUISENT 
; TOUT LE L0M6 DE L'ARIte.

ET QUAND CES EAUX 
CONVERGENT TOUTES VERS 
LE COURS PRINCIPAL DE LA 
RIVIÈRE NOUS SOMMES EN 

FACE D'US TSRREKT FURIEUX 
QUI EMPORTE LA TERRE DES 
CULTIVATEURS ET LEURS 
AUTRES BIENS

OUF! C'EST LA DIRE INONDATION 
QUE J'AIE JAMAIS VUE. SI JE PEUX 
SEULEMENT RÉUSSIR A TRAVERSER 
LE COURANT ET A REMETTRE LES PIEDS 

SUR MA’ifckRt JE VAIS FAIRt v’ENiR 
CET EXPERT FORESTIER AVANT 
D'ÔTER MON CASQUE.

Us arbres enrayant la* inondations. Grâce d leurs racine* II* retiennent la terre;’. 
l’empêche d'être emportée par le* pluies du printemps at la fonte de* neiges;
La* arbre* sont l'un des élément* les plu* importants dan* l'éqvüibre da la nature.
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Noire industrie laitière sera en
danger, si les prix baissent trop

/ ■■■■ '

A 58 cents la livre, dans le gros, le producteur ne fait 
aucun profit — 80,000 familles intéressées..,

— Le beurre se vend 63 cents la livre à 
Montréal

Une déclaration qui engage tous les ouvriers syndiqués de la province---- M. Gérard Picard en a
fait part hier aux syndiqués d'Asbestos---- Des secours immédiats------Abandonnée par

le gouvernement, la classe ouvrière va se défendre seule — Nouveaux
renforts de la police provinciale

(Par Gilles MARCOTTE)
Si la baissa vertigineuse des 

prix du beurre, à laquelle nous 
•assistons depuis deux semaines, 
réjouit le coeur de la ménagère 
citadine, elle ^inquiète fort les 
quelque 80,000 familles du Qué­
bec qui tirent les trois quarts de 
leur revenu de l’industrie laitiè­
re.

C’est le problème très grave 
que nous soumettait ce matin un 
dignitaire d’organisme agricole. 
Si, dit-il, le prix du gros du beur­
re — qui est actuellement d’en­
viron 60 cents la livre — vient 
à descendre plus bas que 58 
cents, prix-plancher fixé par le 
gouvernement, la position de 
l’industrie laitière sera quasi dé­
sespérée, A 58 cents même, les 
producteurs auront de la peine à 
se. tenir à flot. Ils ne pourraient 
faire de profits, dans cette con­
joncture, que si les prix des 
fournitures agricoles diminu­
aient. Mais on ne prévoit aucune 
baisse du genre en 1949.

Notre informateur souligne 
que la législation provinciale sur 
la margarine ne peut protéger 
efficacement le cultivateur con­
tre la baisse des prix du beurre, 
car elle n’empêche pas les pro­
vinces “à margarine” d’envoyer 
leurs surplus de beurre dans le 
Québec. Depuis quelques semai 
nés, nous recevons quantités de 
beurre de l’Ontario et des pro­
vinces de l’Ouest, surtout du 
beurre de qualité, inférieure, qui 
vient faire concurrence au beur­
re de première qualité qu’on 
produit au Québec. Dans toutes 
les parties du Canada, d’ailleurs, 
les stocks de beurre ont considé­
rablement augmenté. Au 11 mars 
dernier, il:, étaient dans les neuf 
principales villes du Canada de 
9,118,(}00 livres, contre 7,697,000 
livres à la date correspondante 
de 1948. Au 1er mars, ils étaient 
par contre inférieurs à ceux de 
la même date de 1948. La loi de 
i’otfre et de la demande joue; 
les prix baissent.

A l’heure actuelle, les produc­
teurs ne comptent que sur l’enga­
gement, pris par le gouverne­
ment fédéral, d’acheter tout le 
beurre de première qualité qui 
se vernira a moins de 58 cents 
la livre, dans les provinces cen­
trales. Les montants votés à cet 
effet devront être renouvelés à la 
fin de l’année fiscale, le 31 mars 
prochain. On croit que cela se 
fera sans difficultés.

Pour protéger efficacement le 
cultivateur contre la margarine, 
il faudrait, selon notre informa­
teur, identifier de façon éviden­
te le produit, de façon qu’il ne 
ressemble aucunement au beur­
re. Le proldème a fait le sujet 
d’importantes discussions, à la 
dernière conférence nationale de 
l’industrie laitirère, tenue à Otta­
wa lundi dernier. Les conclu­
sions officielles de la conféren­
ce n’ont pas encore été dévoi­
lées. On suggère également d’im-

Une révolution. . .

Si les vitamines jouent dans la 
i/itc le rôle que la Science leur 
tribue; si la qualité des vila­
ines est d'autant plus parfaite 
ïelles se consomment à leur 
al naturel: si la masse humaine 
Inéficie d’autant plus d'un pro­
lit qu'il lui est offert à meilleur 
arche; alors, les savo/ireux 
'oies de Gaspé” FHEAUME ré- 
dutionneront la santé publique, 
irce que l’huile de foie de 
orne dans laquelle ils baiqnent 
t la plus riche de vitamines 
iturelles; parce qu’elle est la 
eillenre au goût et la plus 
'aestible; parce que cette huile 
t offerte à t0.17 l’once contre 
K00 à $3.00 l’once pour des 
-oduits aux noms savants, mais 
? qualité forcément inférieure.
Demandez à votre épicier les 

•■oies de Gaspé” HHEAUHE, 
wr votre santé et votre gour- 
andise. (ann.)

poser une taxe d’accise sur la 
margarine.

De façon générale, on est con­
vaincu que la margarine est‘ins­
tallée à demeure au Çanada, grâ­
ce à la formidable publicité qui 
lui a été faite par le trust inter­
national des huiles. Et c’est pour­
quoi il faut s’occuper, d’urgence, 
de trouver les moyens de proté­
ger le producteur, comme on 
s’est occupé de protéger les pro­
ducteurs industriels: c’est “une 
question d’équilibre de l’écôno 
mie nationale”. Que notre indus­
trie laitière soit atteinte, notre 
agriculture toute entière en sera 
diminuées, et la vie économique 
de la province en subira de durs 
contre-coups.- •

N’empêche que la ménagère 
est bien heureuse, à Montréal, de 
pouvoir acheter une livre de 
beurre pour 63 cents. C’est pres­
que un rêve...

Mlle Coplon est 
arrêtée une 

deuxième lois

Si Petxone
vivait, il ixait

251 est, rue Ste-Catherine

HA. 1171

Elle était en liberté provisoire, 
sous une accusation d'espion­
nage

Washington, 17 (A. P.) — Le 
gouvernement a pris aujourd’hui 
des mesures pour faire arrêter 
de nouveau Mlle Judith Coplon, 
jeune fille de 27 ans, une em- 
plçyée du département améri­
cain de la justice. On l’accuse 
d actes spécifiques d’ispionnage 
contre les Etats-Unis.

-Un grand jury fédéral a émis 
tard hier un second mandat d’ar­
restation contre la jeune fille. 
Elle avait d’abord été arrêtée il 
y a 14 jours, en même temps que 
Valentine A. Gubitchev, 32 ans, 
ingénieur russe à l’emploi du 
quartier général des nations 
unies.

Us ont été tous deux accusés 
d’espionnage par un grand jury 
de New-York, la semaine derniè­
re.

Le nouvel acte d’accusation, 
qui émane du district judiciaire 
de Columbia, accuse Mlle Coplon 
d’avoir recopié et retiré des do­
cuments du ministère de la jus­
tice.

L’accusation dit qu’elle a agi 
en connaissance de cause et 

avec raison de croire que les in­
formations seraient utilisées de 
façon nuisible pour les Etats- 
Unis et â l’avantage d’une na­
tion étrangère”.

Le grand jury dit que les in­
formations communiquées à cet­
te puissance étrangère avaient 
trait à la défense nationale et à 
des rapports confidentiels du F. 
B. I., sur l’espionnage et le con­
tre-espionnage aux Etats-Unis.

Mlle Coplon a plaidé non cou­
pable à l’accusation de conspi­
ration à New-York et elle a été 
remise en liberté sous un cau­
tionnement de $20,000.

Gubitchev conteste toutes les 
procédures prises contre lui, car 
il se retranche derrière l’immu­
nité diplomatique. Il a refusé 
d’enregistrer un plaidoyer, n’a 
pas voulu retenir les services 
d’un avocat, ou faire quoi que ce 
soit pour obtenir le cautionne­
ment de $100,000 qui a été fixé 
pour sa libération provisoire.

Les deux accusés subiront leur 
procès à New-York le 1er avril.

Discours du Pape
blâmé à Ceylan

Colombo, 17 (A.P-) — Le mi­
nistre des Postes, Télégraphes et 
Téléphones dans Pile de Ceylan, 
C. Sittampalam, vient d’intertjire 
la radiodiffusion dans ce Domi­
nion de l’enregistrement d’un ré­
cent discours du Pape Pie XII 
où le Souverain Pontife critique 
la condamnation du cardinal 
Mindszenty. Il a répondu à une 
requête de l’Union catholique 
cinghalaise que ce discours doit 
être considéré comme agressif, 
car on y blâme le gouvernement 
hongrois avec lequel Ceylan en­
tretient des relations diplomati­
ques cordiales.

Asbestos, 17 (par Gérard Pel­
letier) — “La propagande des 
compagnies a échoué. En dépit 
de la coalition politico-financiè­
re qui a tout mis en oeuvre pour 
discréditer votre grève et vos or­
ganisations syndicales, la popu­
lation ouvrière du Québec a com­
pris le bien-fondé de vos récla­
mations, elle a été renseignée sur 
vos problèmes, et je vous appor­
te l’appui des deux cent cinquan­
te mille ouvriers organisés de la 
province...”

C’est là la grande nouvelle 
qu’attendaient les deux mille 
grévistes d’Asbestos et que M, 
Gérard Picard, président géné­
ral de la C.T.C.C., leur commu­
nique hier soir, dans la salle 
de l’église Saint-Aimé. C’était la 
premiere visite de M. Picard 
dans la région de l’amiante de­
puis les débuts de la grève. On 
avait su au cours de la journée 
que cette visite réservait aux gré­
vistes une surprise importante. 
Après avoir annoncé que la con­
férence conjointe du travail or­
ganisé appuyait la grève, M. Pi­
card donna lecture à son audi­
toire de la déclaration officielle 
signée quelques heures plus tôt 
par les trois grandes fédérations 
ouvrières et dont voici le texte.

La _ conférence conjointe du 
travail syndiqué de la province 
de Québec, organisme qui repré­
sente, dans la province, les 
250,000 membres de la Fédéra­
tion provinciale du travail (F.A, 
T.); du Congrès canadien du 
travail (C.T.C.C.); et de la Con­
fédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada (C.T.C.C.), 
a été mise au courant des faits 
et des circonstances qui ont 
provoqué la grève de l’industrie 
de l’amiante.

• “La Conférence tient h décla­
rer, en marge de ce conflit:

(A) Qu’elle accorde tout son 
appni aux mineurs syndiqués de 
l’industrie de l’amiante et leur 
souhaite un règlement satisfai­
sant des difficultés actuelles;

(B) Qu’elle n’admet pas que 
la légalité ou l’illégalité des .grè­
ves soit décidée, soit par le pre­
mier ministre et procureur géné­
ral, soit par le ministre du Tra­
vail, soit par la Commission des 
relations ouvrières

(C) Qu’elle proteste énergl-

à Asbestos par la* police provin­
ciale.

(D) Qu’elle étudiera sans délai 
les meilleurs moyens à prendre 
pour aider efficacement les mi­
neurs syndiqués de l’industrie 
de l’amiante”.

(Signé). La Conférence con­
jointe du travail syndiqué de la 
province de Québec, par Fédé­
ration provinciale du travail (F. 
A.T.), Elphège Beaudoin, Marcel 
Francq; Congrès canadien du 
Travail (C.C.T.), par Philippe 
Vaillancourt, W. J. Smith; Con­
fédération des travailleurs catho­
liques du Canada (C.T.C.C.), Gé­
rard Picard, Jean Marchand.

Aide concrète
On devine sans peine le ton­

nerre d’applaudissements qui a 
salué cette lecture. M. Picard a 
insisté encore sur le fait que 
cette déclaration n’avait rien de 
platonique et que les ouvriers de 
toute la province entendaient 
bien secourir les grévistes de l’a­
miante d’une façon très concrè­
te.

Tous les ouvriers compren­
nent, a souligné M. Picard, les 
répercussions que peut avoir le 
règlement de cette grève sur les 
autres oragnisations ouvrières de 
la province. Ils sentent bien que 
la lutte où vous êtes engagés est 
lourde de conséquence. C’est 
pourquoi ils viennent à votre ai­
de.

Deux poids, deux mesures
Développant ensuite les diffé­

rents points de la déclaration, 
l’orateur s’est vivement attaqué à 
l’application de la loi des rela­
tions ouvrières, de même qu’à 
son inspiration. Quand un pa­
tron viole la'loi, a dit M. Picard, 
il faut le poursuivre devant les 
tribunaux Je vous cite le cas de 
la Montmagny Furniture, un em­
ployeur qui s’est rendu coupable 
de lockout. Nous avons intenté 
une poursuite en juin dernier et 
le jugement vient à peine d’être 
rendu. Savez-vous ce que nous 
avons obtenu? Une amende de 
cent dollars contre cet emplo­
yeur... dix mois après l’offense.

Pendant tout ce temps le gou­
vernement n’a pas bougé. Mais si 

quement contre les abus commis au contraire ce sont les ouvriers

qui se mettent en grève, les me-1 monstration et de nouveaux ren- 
naces pleuvent. On retire les 
certificats, on multiplie les dé­
clarations aux journaux et les 
accusations lancées du parquet 
de la Chambre. Les’ représen­
tants ouvriers concernés à la Lé­
gislature n’ont même pas le cou­
rage de prendre une attitude 
claire. On envoie la police sur 
les lieux de la grève et l’on cla­
que la porte â certains chefs 
syndicaux. Eh bienl si la classe 
ouvrière est abandonnée par le 
gouvernement, la classe ouvrière 
va se défendre seule.

Des anarchistes ?... Non

M. Picard a longuement ex­
posé que les ouvriers canadiens 
et les ouvriers québécois ne sont 
pas les anarchistes qu’on veut 
représenter. Statistiques en 
mains, il a démontré que sur 
mille huit cents conventions col­
lectives de travail dans la pro­
vince, au. moins mille sept cent 
cinquante avaient été signées ou 
renouvelées sans grève.

M. Marchand

Au cours de la réunion, M. 
Jean Marchand a pris la parole 
pour résumer la situation. A son 
avis, la grève entre maintenant 
dans sa dernière phase. Menaces 
et provocations épuisées, on sau­
ra bientôt qui doit l’emporter. 
Les compagnies comptaient sur 
la faim pour nous faire entrer à 
l’usine, mais ce n’est pas la faim 
qui nous y conduira. Appuyés de 
toutes parts, nous pouvons tenir 
aussi longtemps que les em­
ployeurs et nous retournerons 
au travail la tête haute, protégés 
par notre syndicat.

L'aumônier
Pour clore l’assemblée, M. l’ab­

bé Camirand, aumônier du syn­
dicat a montrer comment les in­
timidations utilisées par les com­
pagnies, avec l’aide du gou rerne- 
ment, étaient contraires à la doc­
trine sociale de l’église, à la pen­
sée même du Pape.

Cette assemblée marquait la 
fin d’une journée très calme, 
marquée seulement de deux inci­
dents, un gréviste s’est fracturé 
une ]ambe au cours d’une dé­

forts de la police provinciale 
sor.t arrives dans la ville. Si les 
renforts en hommes sont diffici­
les à évaluer, du moins pouvait- 
on se rendre compte sans aucune 
difficulté que plusieurs voitures 
nouvelles promenaient des 
agents à travers les rues et sur 
les terrains de la Johns-Man ville.

Des provocations
Sherbrooke, 17 (D. N. C.) — 

Dans une déclaration remise 
aux journalistes au cours de 
’avant-midi, M. Rodolphe Hamel, 
président de la Fédération des 
employés de l’industrie minière, 
Inc., accuse la Canadian Johns- 
Manville, de vouloir “pousser les 
ouvriers à bout”.

Le président de la fédération 
a dit que la compagnie semble 
avoir adopté une “politique de 
provocation”. Il a ajouté que si 
elle continue à provoquer ainsi 
les ouvriers, par l’engagement de 
“scabs”, qu’elle paie a ne rien 
faire, “les chefs ouvriers ne ré­
pondront plus du calme des gré­
vistes”.

M. Hamel a déclaré que les 
chefs des syndicats ont rencon­
tré le Conseil municipal pour lui 
demander “de se faire l’interprè­
te des grévistes auprès de la 
compagnie pour lui demander 
de< retirer ses “scabs” qui tra­
vaillent à la mine et au moulin”.

M. Foster, gérant de la com­
pagnie, assistait à la réunion, 
dit M. Hamel.

Le conseil municipal a deman­
dé aux chefs ouvriers de défen­
dre les attroupements dans les 
rues de la ville. Les dirigeants 
des syndicats ont demandé aux 
grévistes de discontinuer cette 
pratique et depuis hier, les rues 
de la ville sont désertes. •

M. Hamel a ajouté qu’hier soir, 
au cours d’une réunion des 
2,000 syndiqués d’Asbestos, ceux- 
ci ont déclaré: “Nous retourne­
rons au travail lorsque nous au­
rons entre nos mains un contrat 
de travail signé”. M. Hamel a dé­
claré que les ouvriers ont laissé 
entendre bien clairement qu’ils 
auraient peut-être confiance au 
premier ministre de la province, 
au ministre du Travail ou au 
Conseil municipal d’Asbestos, 
mais qu’ils n’ont pas confiance 
dans la parole de la compagnie.

AU PALAIS DE

Les juges décidés à mettre v
à la vague de crime

Des sentences de 14, 13, 10 et 6 ans de pénitencier 
sont imposées ce matin par les juges Théberge 

et Cloutier — Des jeunes gens qui n’ont pas 
dépassé la vingtaine
(Par Guy LEMÂyT

Les juges des cours criminelles 
sont décidés, plus que jamais, à 
mettre un terme à la vague de 
crime qui sévit actuellement 
dans notre ville. Depuis quelque 
temps, les vols à main armée, les 
vols avec violence et les vols 
avec effraction ne ae comptent 
plus.

La police a fort à faire et dès 
qu’elle pince les coupables, elle 
les traduit immédiatement de­
vant les tribunaux, pour tâcher 
de les retirer de la circulation, 
pendant un certain temps.

Mais sitôt sortis, ces bandits, 
dont l’âge ne dépasse guère la 
vingtaine, recommencent de plus 
belle. La clémence que le tribu­
nal exerce à leur égard semble 
inutile.

Aussi ce matin, deux juges ont 
imposé de lourdes .sentences à 
quatre jeunes gens, trouvés cou-

Le boulevard 
mélropolifain

Projet de parachèvement — Une 
mesure datant de 1922
La Commission métropolitai­

ne se propose de hâter le para­
chèvement du boulevard métro­
politain. Il en seca question à 
une prochaine réunion de cet or­
ganisme.

Par une loi de 1922, au lende­
main de la création de la Com­
mission, cette dernière était au­
torisée à préparer les plans du 
futur boulevard métropolitain et 
à en répartir le coût sur toutes 
les municipalités de l’ile de 
Montréal,

M. J.-N. Langelier, Ingénieur 
de la Commission, a terminé un 
rapport à ce sujet qu’il soumet­
tra aux commissaires.

Ce boulevard s’étendrait de 
Sainte-Anne-de-Bellevue au bou­
levard Graham, dans les limites 
de Montréal. Le tracé emprunte­
rait ensuite le parcours que suit 
présentement le boulevard Cré- 
mazie jusqu’à la rue Saint-Hu­
bert. Cette grande voie s’engage­
rait alors sur le domaine de 
Saint-Sulpice, en passant devant 
le collège Grasset; elle rejoin­
drait le boulevard Leduc et se 
relierait à la rue Sherbrooke. 
Une section de cette artère de 
communication est déjà cons­
truite, entre le boulevard Gra­
ham et Sainte-Anne-de-Bellevue.

L’entreprise coûtera plusieurs 
millions, et la Commission mé­
tropolitaine demanderait l’aide 
financière des gouvernements 
d’Ottawa et de Québec.

Le français à
dans les écoles anglaises

Heureuse initiative des écoles protestantes et du pro­
fesseur Launay — Gagnants du concours do poésie

Mme Vidjaya Lakchmi 
nommée aux Etats-Unis
Lake Success, 17 fA.P.) — La 

soeur du premier ministre in­
dien Nehrou, Mme Vidjaya Lak­
chmi, vient d’abandonner son 
poste d’ambassadeur de son pays 
en Russie pour celui correspon­
dant aux Etats-Unis. Elle y rem- 
placera sir Rama Rau, qui a été 
nommé président de la Banque 
d’Etat de l’Inde. Il n’a toute­
fois pas été indiqué dans les 
dépêches à son sujet si Mme 
Lakchmi conserve ou non ses 
autres fonctions concurrentes de 
déléguée du gouvernement de la 
Nouvelle-Delhi auprès de l’O. 
N.U.

Séance municipale
fictive

Ce soir, il y aura séance fic­
tive du conseil municipal, dans 
la salle des délibérations éche- 
vinales. Les membres du Junior 
Board of Trade occuperont les 
sièges encore chauds des authen­
tiques conseillers des quartiers, 
et s’emploieront à les imiter en 
mieux ou en pire 

Il s’agit d’une réunion annuelle 
où le Jeune commerce anglais 
s’exerce au métier d’échevin. Il 
y aura buffet et le maire Houde 
assistera aux exercices oratoires 
de ses jeunes émules.
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La direction du Montreal Pro­
testant Central School Board 
semble se préoccuper de plus en 
plus de la question du français 
dans ses écoles. En novembre, 
elle organisait une “Journée du 
français”, couronnée d’un bril­
lant succès. Cette semaine, elle 
offre à prèà de 5,000 élèves de 
langue anglaise l’occasion de 
voir sur la scène la dramatisa­
tion de certains passages de 
leurs lectures françaises.

En effet, Mlle Evelyn Eaton, 
que l’on-doit particulièrement fé­
liciter de mettre le français à 
l’honneur dans les écoles protes­
tantes, nous expliquait hier com­
ment le succès de la “Journée du 
français” avait incité M. Jean 
Launay, professeur de français 
à l’université McGill, à grouper 
quelque 25 de ses élèves de lan­
gue française pour offrir une sé­
rie de spectacles à leurs confrè­
res de langue anglaise.

Chaque jour de cette semaine, 
en la - salle du Montreal High 
School, on groupe plusieurs cen­
taines d’élèves des 9ème, lOème 
et llème années, pour leur faire 
voir sur la scène trois dramati­
sations écrites par le professeur 
Launay lui-même, d’après cer­
tains passages des textes fran­
çais qué les élèves étudient.

Hier midi, la salle était rem­
plie de jeunes filles et nous 
ayons pu constater le vif inté­
rêt qu’elles portaient à tout ce 
qui touche notre langue.

On nous a dit aussi que cette 
semaine, il sera distrioué une 
somme de $400 aux élèves de 
langue anglaise vainqueurs de 
divers concours littéraires orga­
nisés par la direction des écoles 
protestantes, lors de la Journée 
du français, le 5 novembre der­
nier. Voici la liste des gagnants:

Section des professeurs: Pre­
mier prix: $75, M. A.-A. Ariano, 
Huntingdon High School; deux­
ième prix: $50, M. D.-C. Mun- 
roe, Ormstown High School; 
troisième prix: $25, Mlle Doris- 
L. Kerr, Arvida High School.

Section des élèves: Premier 
prix: $75, Donald MacNaughton, 
Ormstown High School; deuxiè­
me prix: $50, Florence McDou­
gall, Ormstown High School; 
troisième prix: $25, J.-M. Robic, 
Strathcona Academy, Outremont.

Un prix de $50 devait être at­
tribué pour un poème original 
en français. Très peu de con­
currents ont présenté des tra­
vaux dans cette section- Mlle 
Viqlet-M. Grimes, du Aylmer 
High School, a mérité le pre­
mier prix tandis que M. Robert 
Beaudette, du Asbeslos High 
School, a obtenu une mention 
honorable.

La neuvaine à 
saint Joseph

Nouveau principal
d'Eçale normale

Québec, 17 (D.N.C.) — M. l’ab­
bé J,-C. Mathieu devient princi­
pal de l’Ecole normale Laval et 
de l’Ecole normale de Merici où 
il succède à M. le chanoine J.-S. 
Dubé, décédé en décembre der­
nier. Depuis vingt ans membre 
du personnel enseignant de l’ins­
titution qu’il est appelé à diri­
ger, M. l’abbé Mathieu a été nom­
mé à ce haut poste par le Dé­
partement de l’instruction publi­
que sur la- recommandation du 
comité catholique.

La campagne de la Crelx-Kouge ne 
se terminera que le 23 mars

On a atteint à Montréal 56 p.e. de l’objectif — L’opi­
nion de M. Mosher sur le Croix-Rouge

Les rhumes ont entravé à tel 
point le travail des solliciteurs 
de la Croix-Rouge à Montréal, 
que les directeurs de la campa­
gne ont dû en prolonger la du­
rée d’une semaine.

Le colonel Lucien Lalonde et 
M. C. W. Ismay, présidents gé­
néraux conjoints de la campa­
gne à Montréal, ont dit que la 
souscription devait se terminer 
hier soir, mais qu’il y a néces­
sité de prolonger jusqu’au mer­
credi, le 23 mars.

Jusqu’ici, la Croix-Rouge a at­
teint 56% de son objectif de 
$875,000 pour Montréal. La quo­
te-part de la nrovinee de Québec 
est de $1,250,000 et Itabjectif na­
tional, de $5,000,000.

Trcis autres facteurs ont aussi 
contribué à ratarder les progrès 
de la campagfce à Montreal, ont 
expliqué la colonel Lalonde et

Une messe pontificale célé­
brée par Son Exc. Mgr Joseph 
Prud’homme, à laquelle assistait 
le collège de Montréal, a mar­
qué Touverture de la huitième 
journée de la neuvaine prépara­
toire à la fête de saint Joseph, 
à l’Oratoire, ce matin.

Le sermon a été donné par le 
R. P. Henri Bernard, C.S.C., di­
recteur des annales anglaises. Il 
a parlé de saint Joseph comme 
gardien _ de l’Enfant-Jésus. Le 
grand rôle de saint Joseph, a dit 
le prédicateur, n’a pas été tanl 
son travail manuel pour faire vi­
vre la Sainte Famille, niais bien 
d’avoir pris soin de Jésus ado­
lescent. C’est pourquoi les jeu­
nes doivent confier à saint Jo­
seph la garde de Jésus qu’ils 
possèdent en eux par la grâce. 
Leur devoir est aussi d’aider 
saint Joseph dans cette tâche en 
ayant le cuite du devoir d’état. 
Il faut fuir aussi les occasions 
dangereuses pour sa vie spiri­
tuelle, dit encore le prédicateur.

Séance spéciale 
au début d'avril

Les Cent se rassembleront de 
nouveau dans quelques jours — 
Création de la Commission sur 
le transport — Un emprunt de 
$16 millions

Le conseil municipal de Mont­
réal tiendra une assemblée spé­
ciale au début d'avril.

Les Cent seront alors saisis 
d’un projet de règlement auto­
risant la création d’une commis­
sion d’étude sur les problèmes 
de la circulation et du transport, 
comme le bill 71 de la Législature 
le permet.

Au surplus, les conseillers mu­
nicipaux seront invités à don­
ner leur assentiment à un projet 
au montant de $16 millions pour 
fins de grands travaux.

Plusieurs avis de motions pré­
sentés par des échevins seront 
vraisemblablement aussi au feuil­
leton.

M. Ismay: le nombre des autres 
campagnes locales; le budget 
plus elevé pour la campagne de 
cette année; les difficultés d’or­
ganisation.

' Un tfmoignoga

A Ottawa, le président du 
Congrès canadien du travail, M.
A. H. Mosher, a déclaré qu’aucu- 
ne autre oeuvre n’a fait et ne 
fait maintenant davantage pour 
assurer un service humanitaire 
en cas de besoin que la Société 
de la Croix-Rouge canadienne. Il 
a demandé à tous les travailleurs 
et a tous les citoyens de souscri­
re généreusement.

“De nouveaux services «ont 
crées à la lumière de l’expérien-
ce et de besoins croissants. Ceux ciens cômbattantsr ainsi “qu’aux 
qui dirigent la politique de la civils, au pays et à l’étranger, et 
Croix-Rouge envisagent l’avenir le service de secours en cas de 
et font leurs plana en consé- désastre.

quence. Us «ont prompts à pren­
dre avantage des nouvelles dé­
couvertes de là science et de la 
médecine, afin de les utiliser le 
plus complètement possible a-t- 
il dit.

M. Mosher a signalé Je servi­
ce fourni par les membres de la

Violent incendie 
à Rouyn

les flammes causent des domma­
ges pour $1,500,000

Rouyn, 17 (C P.) — Tous les 
pompiers de Rouyn, aidés de 
ceux de la ville voisine de No- 
randa, ont combattu ce matin 
pendant cinq heures l’incendie 
le plus violent qui ait jamais pris 
naissance dans ce district minier 
du nord-ouest de la province.

Vers 4 h. a.m., les flammes ont 
fait Irruption dans un pâté de 
maisons et de magasins, causant 
une violente explosion et rasant 
quatre édifices complets.

Une centaine de personnes 
sont maintenant sans abris et 
une dizaine d’établissements 
commerciaux ont été entière­
ment détruits. Personne n’a été 
blessé, heureusement, si l’on fait 
exception de Mme Dion, âgée 
de 73 ans, qui fut transportée à 
l’hôpital où elle souffre d’un 
choc nerveux.

D’après un estimé préliminai­
re, on évalue les dommages à 
$1,500,000; il faut noter que l’In­
cendie a éclaté au coeur du dis­
trict commercial de cette ville. 
On a craint, à un moment donné, 
que tous les édifices d’un cer­
tain côté de la rue principale 
soient complètement rasés. Les 
maisons qui ont brûlé conte­
naient, pour la plupart, des ma­
gasins au rez-de-chaussée et des 
appartements privés aux étages 
supérieurs.

De Montréal, on apprend que 
les autorités de la Croix-Rouge 
provinciale ont déjà expédié une 
centaine de couvertures aux si­
nistrés; on a établi aussi sur les 
lieux un centre de secours.

Le factum de la 
compagnie, le 28

A l'arbitrage du tramway
Me Jean Létourneau, r.r., avo­

cat de la Compagnie des tram­
ways, a annoncé hier, au cours 
d’une séance du tribunal d’arbi­
trage sur l'augmentation des prix 
des billets, qu’il présentera pro­
bablement son factum le 28 mars 
prochain

A celte même séance, ouelques 
procureurs de municipalités en­
vironnantes ont déposé leurs fac- 
tums. Il s’agit de Mes Léonard 
Faribault, c.r. (Montréal-Est), 
Hmilien Brais, c.r. (Longueuil), 
et C.-A. Svlvestre (Ville-I.aSalle, 
Lachine et Villc-Saint-Pierre).

Le pacte nous sera
soumis dès demain

Ottawa, 17 (C.P.) — Un porte- 
parole du gouvernement révèle 
que le texte du projet de pacte 
de l’Atlantique-Nord doit être dé­
posé demain devant les Commu­
nes et que le Parlement cana­
dien sera prié, si les limites de 
temps le permettent, de ratifier 
ce pacte avant le moment de sa 
signature collective officielle 
fixée maintenant à la première 
semaine d’avril, à Washington. 
Un vole défavcrab'e pourrait 
entraîner la chute du gouverne­
ment. a fait remarquer ce por­
te-parole; mais la chose semble 
improbable, tous les principaux 
partis de la Chambre ayant fait 
savoir qu’ils acceptent le prin­
cipe du pacte.

En présentant ce texte, ajoute- 
t-on, le gouvernement suit l’ex­
emple posé lorsque l’accord de 
Dumbarton Oaks a été suggéré 
comme base de préparation de 
la conférence de San-Francisco. 
On rappelle encore que, si les 
députés ne trouvent pas d’ici 
une semaine le temps suffisant 
pour faire connaître leurs vues 
sur le pacte, „ cause d’autres be­
sognes législatives qui pressent, 
et même en profitant des séan­
ces du matin dont on reprendra 
la coutume demain, un débat en 
règle pourra avoir lieu .au mo­
ment de la ratification définiti­
ve du pacte par nous après sa 
signature.

pables de vol a main armée. Les 
savants juges espèrent, par ces 
quelques exemples de sévérité 
faire réfléchir les jeunes gens qui 
seraient tentes d’imiter le mau­
vais exemple de ces malfaiteurs

La plus forte sentence a été 
imposée à un jeune garçon qui 
n’a pas encore atteint la ving­
taine- Gordon Brown, 19 ans, a- 
vait avoué sa culpabilité à deux 
accusations de conspiration et 
de vols à main armée. Il a écopé 
de quatre sentences, deux de sept 
ans, pour chaque vol, et deux de 
trois ans sous chaque accusa­
tion de conspiration. Les senten­
ces pour les vols seront purgées 
consécutivement et les deux au­
tres peines de trois ans seront 
purgees concurremment. Ce qui 
fait un total de quatorze années 
à l’ombre.

Un complice, Kenneth Waw- 
son, même âge, coupable lui aus­
si de deux vols à main armée, 
mêmes accusations que Brown, a 
écopé de quatre sentences ré­
parties comme suit: 5 ans pour 
chaque vol à main armée, et 
trois -ans pour chacune des ac­
cusations de conspiration. Ce 
qui fait un total de 10 ans.

Le troisième jeune homme, 
James Clavan, 20 ans, qui a 
avoué avoir commis un vol a 
main armée, a été condamné a 
six ans de pénitencier, pour le 
vol et à troiü ans, pour la cons­
piration. Son séjour au péniten­
cier sera de six ans.

Brown a admis, devant le juge 
René Théberge, qui a impose ces 
fortes sentences, avoir été con 
damné à un an de prison en 
1948. H est sorti le 22 janvier de 
cette année. Il n’aura donc pas 
été en liberté longtemps.

Enfin, Raoul Prévost, qui a 
avoué sa cuipabilité à une accn- 
satiqn de vol à main armée dans 
une succursale de la Banque Ca­
nadienne Nationale, au coin des 
rues Ontario et Fulluni, le 21 
mars 1947, où il a dérobé une 
somme de $3,600, a écopé pour 
sa part d’une peine de 13 ans de 
pénitencier devant le juge Ar­
mand Cloutier. Le président du 
tribunal a refusé de se rendre à 
la demande des avocats de la 
Couronne et de la défense qui 
intercédaient pour que cette pei­
ne de treize ans soit purgée con­
curremment avec celle de deu:: 
ans que Prévost purge actuelle­
ment.

Celte dernière peine avait éh- 
imposée en mai dernier, pour rc. 
cel de marchandises. La senten­
ce avait été portée en appel, ma's 
en vain. Prévost a donc commen­
cé de purger sa peine le 28 fé­
vrier dernier.

En refusant celte requête, le 
savant juge a fait remarquer que 
le dossier de Prévost contenait 
déjà 12 sentences, depuis 19.12, 
et que rien ne le justifiait d’exer­
cer sa clemence envers l'accusé.

La Saint-Patrice à la 
Chambre des communes

Ottawa, 17 (C.P.) — La Cham­
bre des communes a parlé des 
Irlandais hier et le premier mi­
nistre Saint-Laurent, dont les an­
cêtres maternels viennent de ce 
pays, a promis de voir ce que 
l’on pourrait fait*,-' pour accor­
der un petit congé le jour de la 
Saint-Patrice.

M. Bobert Fair, créditiste de 
Battle River, un originaire de 
Keeiognes. en Irlande, a souligné 
que les Irlandais à l’emploi du 
gouvernement de la province de 
Québec ont une journée de con­
gé, avec salaire, et a demande 
si l’on pourrai! faire quelque 
chose à la Chambre des commu­
nes, pour terminer les séances 
à 6 h., cet après-midi, en guise 
de célébration.

M. Saint-F,mirent a dit que c’é­
tait là une bonne idée et a de­
mandé d’attendre pour voir 
rjurls progrès la Chambre aura 
fait aujourd’hui Si ces progrès 
sont sensibles, les députés pour­
raient bien s’accorder une soiree 
libre.
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FIANÇAILLES

POULIN-POTVIN
M. et Mme Adolphe Poulin, 

de Sanford, Maine, annoncent les 
fiançailles de leur fille Jeannette 
à M. Bernard-S. Potvin, O.D., 
fils de M. et Mme J.-H. Potvin, 
de Saint-Ours, province de Qué­
bec. Mlle Poulin est diplômée de 
l’Ecole Supérieure de Sanford et 
de Maine Eye and Ear Infirmary, 
School of Nursing, Portland. Dr 
Potvin fit ses études au séminai­
re de Saint-Hyacinthe et est di­
plômé de Massachusetts School 
of Optometry de Boston et obtint 
son doctorat de Philadelphia 
Optical College. Il servit dans 
l’armée des Etats-Unis durant la 
guerre et pratique sa profession 
à Haverhill, Mass. Le mariage 
aura lieu à la fin d’avril.
AUX AMIS DE L’ART

Une conférence de presse au­
ra lieu au Secrétariat des Amis 
de l’Art, lundi, 21 mars, à 5 h., 
à l’occasion d’un vernissage sous 
la présidence de Mme Roméo 
Boucher. Assisteront: MM. Fran­
cois Rinfret, Adrien Robitaille, 
Rolland Boulanger, Eugène Jous­
se, Charles Dovon, Jean Mercier, 
Lucien Roy, G.-Henri Duhamel, 
Eddy Prévost, Roger Guimond. 
Pierre Saint-Germain, André 
Chabot, Oscar Richer, Gérald 
Danis, Gaston Houle, Jacques 
Bernier, Harry-G. Larkin, Jack 
Howlet, Mell James, Arthur Té- 
treau, Phi! Lauzon, Victor Phil­
lips, Arthur Dupont, Mmes Gene-
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vieve de La Tour Fondue, Simo­
ne Gélinas, Edna May. Judith 
Jasmin, Marie Tétreaùlt, Pier­
rette Champoux, Marie Bourbon­
nais, E. Tiffin, Lucette Robert, 
Hughuette Proulx, E. Murphy, 
Owen Johnston, Renée Normand, 
Armande Marc, Jean Desprez, 
Sheila Hey.

Mme Romain Pagé. présidente 
du comité de reception et Mme 
Maurice Le Bel, présidente du 
comité des expositions, rece­
vront les invités.

THE-CAUSERIE
Au dernier thé-causerie de la 

saison de l’Amicale Notre-Dame 
du Collège Marguerite-Bourgeoys 
qui aura lieu dimanche, le i? 
mars, à 3 h. 30 p.m., la Rév. Mère 
St-Stanislas de Jésus, C.N.D., 
donnera une conférence intitu­
lée: “Un Péguy américain”.

Seront à la table d'honneur: 
Mme Eugène Lafontaine, Jacques 
Beaudoin, J. Millet, Laurent Ju­
lien, Marcel Gagnon. Jacques 
Rousseau, Maurice Hudon et 
Mlles^ Germaine Pepin, Margue- 
nte Gauthier, Léa Grenier, Irène 
Falardeau, Lili Landry, Fran­
çoise Gagnon, Fortunate Gau- 
dreau, Marie-Paul Charest, Geor­
gette Lemoyne Marie Girard, 
Irène Lesage, Gabrielle Labbé et 
Yvette Vamer.
AU CERCLE D'ART

Mme Léon-Mercier Gouin, vi­
ce-présidente du Cercle d’Art 
ainsi que son fils, Ollivier et 
M, Claude Janin, reçoivent au­
jourd’hui de 5 à 7 hres, à Poe 
casion du pré-vernissage dej 
oeuvres de M. Claude-Bernard 
Trudeau. Mme Robert Choquette 
présidente du cercle, et les au 
très membres du comité accueil­
leront les invités parmi lesqueh 
on remarquera: M. Jean-C. Lalle­
mand, le Dr Stephen Langevin 
-)1- Pierre Béique, M. et Mme Al­
fred Paradis, Mlle Marie Maré­
chal, M. Robert Choquette, Mme 
Aline Jobin, Mme N. Butler, MM, 
et Mmes Jean Nolin, Boris Van- 
sier, Paul L’Anglais, Arthur Ber. 
thiaume, Claude Choquette, les 
Drs et Mmes Paul Dumas, Albert 
Jutras, M. et Mme Jean Nolin, 
Mlles Jacqueline Lallemand, 
Jeannot Côté, Marie Bourbeau, 
Mmes Phil Lalonde, Paul Leduc, 
Simon Langlais, Yves Bourassa, 
Roger Baulu, Robert Èlie, Ferdi­
nand Biondi, Guy Maufette, Mme 
Lucette Robert, Mlle Marcelle 
Barthe, M. Gabriel Langlais, MM. 
et Mmes Marcel Baulu, Arthur 
Dupont, M. Armand Plante, M. 
fi. Mme Emilien Gadbois, MM. 
Miville Couture, Gérard Arthur, 
Marcel Provost, M. et Mme V. 
Georges, M. Rude) Tessier, M. et 
Mme Dostaler O’Leary, MM. Alain 
GraveL Armand Gravel, Mme 
Jean Desprez, M. et Mme Roger 
Duhamel, MM. Guy Jasmin, Ro­
ger Daveluy, Mlle Judith Jasmin, 
M. Léopold Houlé, M. et Mme 
Jacques Des Bailiets, Mmes Hi 
len Mu

8

mmes ne
urteau. Si 

mone Gélinas. Julia Richer, Jac

Jueline Sirois, Mlles Gilbert< 
oby, Marie Tétrault, Renée Nor 
man, Armande Marc, Renée Pel 

letier, Gisèle Dutilly, L, Steven 
son, H. Barting, T. Hill, T. Wat 
kins, P. Smith, Pierrette Cham 
>oux, MM. Charles Doyon, Ro 
and Boulanger, Joseph Bour 

don, Léo Cadieux, Gérald Danis 
Jean Chauvin, R. Poulin, R. St 
Germain, Pierre Laporte, Jeai 
Vincent, Adrien Robitaille 
Adrien Cabana, Maurice Huot 
Dominique Laberge, Rolanl Cô 

lu Rousse], Fernand Laté, Paul ______ _ ___ _
croix. Jean Ampleman, Jacquc 
Laroche, Roger Chamooux, Jea 
Dufresne, Herb, v/ittaker, I 
Fitzgerald. Sydney Johnson. El( 
de Grandmont, T.-E. Murplr 
Morgan Powell, M. et Mme Geo: 
[es Durand et Mme Roy-Villai

VERNISSAGE
Le vernissage des peintures de 

John Lyman aura lieu au Studio 
des décorateurs-ensembliers Guy 
et Jacques Vian, boul. St-Joseph, 
Outremont, samedi, le 19 mars, à 
3 h. L’exposition restera ouverte 
jusqu’au 30 mars 1949, tous les 
jours. Il y aura pré-vernissage 
et réception pour les gens de la 
presse et de la radio, vendredi, 
18 mars, à 5 h.

Rien de nouveau
sous le soleil

L’histoire nous apprend que 
plusieurs des dangers qui mena­
cent l’ouvrier actuel menaçaient 
aussi l’ouvrier de l’antiquité. 
Mais la science moderne a dé­
couvert maintes sauvegardes que 
les anciens ne connaissaient pas. 
Le travailleur doit voir à utili­
ser régulièrement l’outillage et 
les dispositifs prévus pour la 
sauvegarde de sa santé et de sa 
sécurité.

cJl ’école de la 
duché à ïe de

Kent
L’ELEGANCE DE~ LA TANTE 

SERT DE MODELE A L’IN­
EXPERIENCE DE LA PRIN­
CESSE MARGARET
Londres (C.P.) — Quand la 

duchesse de Kent vint à Londres 
pour épouser le troisième fils du 
roi Georges V, elle devint l'élé­
gante britannique No 1. Aujour­
d'hui, elle demeure l'une des 
femmes les mieux habillées du 
monde entier.

La duchesse, qui est âgée de 
42 ans et en l’honneur de la­
quelle presque toutes les jeunes 
filles de Grande-Bretagne portè­
rent le “vert Marina” il y a 14 
ans, est considérée comme la 
“meilleure acheteuse” qui soit. 
Elle est toujours conseillante à 
essayer de nouveaux couturiers, 
de nouveaux tissus et de nouvel­
les idées.

La princesse Margaret suit les 
idées de sa tante en art vesti­
mentaire. La jeune princesse est 
la première femme de la famille 
royale à porter en public les pro­
duit du “N'£w look”. Elle a de 
nombreuses idées personnelles 
iTais reste enclins à suivre la 
prérérence de sa tante pour Mo- 
lyneux, un de ses principaux 
couturiers.

Celui-ci lui a fait plusieurs 
costumes-tailleur, quelques robes 
d’été et des robes du soir, tan­
dis que Bianca Mosca a toujours 
été sa préférée pour ses robes 
d’après-midi, ses manteaux et les 
ensembles-tailleur légers. Sa pré­
férence pour les soies a été re­
marquée l’an dernier et l’un de 
ses ensembles de soie, ce prin­
temps, sera en lourd crêpe de 
soie gros grain, gris perle, qu’elle 
portera avec une blouse blanche.

Amateur de fourrure, la prin­
cesse a fait remodeler l’un de ses 
manteaux de vison en cape trois 
quarts au dos très ample. Pour 
les bals officiels, elle revêt sou­
vent une cape sable doublée de 
crêpe georgette et elle a fait 
transformer en longue écharpe 
les deux renards platine que la 
reine Marie et la reine Elisabeth 
lui ont offerts à Noël.

Les caractéristiques de sa gar­
de-robe sont la simplicité clans 
les lignes, des couleurs nouvel­
les et des accessoires contras­
tants. Pour la ville, elle porte de 
préférence des costumes-tailleur 
ou une robe et un manteau d’a­
près-midi. Robes et manteaux 
ont des corsages ajustés, des 
épaulettes non rembourrées et 
des jupes légèrement ondulantes,

Mme Vernier, qui a créé les 
chapeaux de la duchesse depuis 
ces dernières années, a remar­
qué: “Elle a le sens de l’élégance, 
un faible pour les couleurs; elle 
choisit d abord ses robes, ses 
chapeaux ensuite et elle décide 
en quelques minutes ce qu’elle 
veut.” Ses chapeaux, des adap­
tations de modèles parisiens ré­
putés sont surtout simples, ne re­
cherchant leur effet que dans la 
ligne et le tissu.

Ses chaussures sont aussi 
d’une grande simplicité, allant 
parfois jusqu’à la sévérité. Pour 
la ville, elle porte des soulier* 
unis sans garniture, et à talons 
d’une hauteur modérée. Pour la 
campagne, elle préfère les sou­
liers lacés.

Les bijoux et les accessoires 
doivent s’harmoniser à l’ensem­
ble. Et un article de jouaillerie 
ne sera pas porté pour l’unique 
raison qu’il est nouveau ou d7un 
prix élevé.
-------------------- ■— i m -----------------—

Les soupes sont en tête 
dons les conserves 

alimentaires
Parmi plus de 400 variétés 

dahments en boites, le chiffre 
d affaires des soupes est généra­
lement en tête, selon les statisti­
ques.

Durant l’année 1946, la meil­
leure de toutes, la mise en con­
serve des soupes dans l’induetrie 
des conserves, s’éleva à plus de 
300 millions _ de boites de plu­
sieurs variétés de soupes pour 
usage domestique et l’exporta­
tion. En 1949, une estimation de 
LAmerioan Can Company pré­
voit que la mise en conserve 
sera beaucoup moindre que ce 
chiffre-record, mais ce produit 
sera encore à la tête du chiffre 
d’affaires des conserves alimen­
taires.

Le lait en boites, dont la pro­
duction a monté notablement ces 
dernières années, suit les soupes 
de près dans la production. Le 
pourcentage de U production 
annuelle du lait dans la mite en 
conserve des produits concen­
trés (lait évaporé, concentré et 
en poudre) a augmenté de 2.08 à 
3.87 pour cent depuis dix ans.

Le jus de tomates se place en 
troisième avec 125 millions de 
boites en 1948, tandis que les 
pois, les aliments pour bébés, fè­
ves au lard, tomates, maïs et les 
poissons sont mis en boites en 
diverses quantités variant de 35 
à 85 millions de boites par an.

Une utile leçon
Des parents qui réclamaient près de mille dollars en 

dommages-intérêts pour l’accident survenu à leur fillette 
de 4 ans qui jouait dans la rue et a été renversée par un 
camion, n’ont obtenu que $350 d’indemnité avec intérêts 
et dépens et... une semonce en plus pour avoir laissé cette 
enfant seule dans la rue.

Quand on considère le nombre d'enfants accidentés 
de la rue et ceux qui sont exposés quotidiennement dans 
les âges de deux, trois, quatre et cinq ans, on ne peut 
qu'approuver le juge qui a donné cette leçon qui serait 
utile à tant d’autres.

Oui, sans doute, l’entassement dans des logis trop 
étroits, le manque d’espace pour les jeux et ceci et cela 
rendent la garde des enfants difficile mais dans la majo­
rité des cas. la part d'insouciance, le manque de prévoyan­
ce, sont tout de même trop grands.

C'est fatigant, c’est entendu, d’avoir toujours les pe­
tits sur les talons, de chercher à les occuper, à les amu­
ser, mais les parents sont faits pour ça et il n’y a pas 
beaucoup de rôles sur la scène des activités humaines qui 
se remplissent sans fatigue, sans lassitude.

Des enfants, ça ne se laisse pas seuls dans la rue, ça 
ne se laisse pas seuls à la maison. Si tous les parents 
étaient convaincus de ces vérités, il y aurait beaucoup 
moins d’enfants écrasés, d’enfant ébouillantés ou brûlés 
vifs, de bébés noyés dans leur bain ou, l’été, à la campa­
gne, tout au bord du quai ou du rivage, de bambines et 
de garçonnets malmenés dans des jeux trop durs par des 
plus grands ou molestés bêtement par des plus forts.

Quant à tout ce que ces enfants peuvent récolter 
d’images vulgaires, de langage grossier dans les quartiers 
surpeuplés ou trop souvent les adultes comme les jeunes 
pensent ne rien dire, quand ils n'émaillent pas leurs phra­
ses de jurons, de patois, dans lesquels passent les noms 
de saints et des objets pieux, n’en parlons pas, ce serait 
trop fong. Et que dire des sujets de ces conversations, si 
l’on peut employer ce mot au sujet de ces parlottes.squi 
tournent si souvent autour des questions sexuelles qui 
semblent aujourd’hui une idée fixe, une obsession des 
esprits dans plusieurs groupes de jeunes. Il est vrai qu’on 
peut être gratifié de ces charmants discours pas dp tout 
déplacés, même en autobus et en tramways et servis par 
certains élèves des collèges, s’il vous plaît.

Pour en revenir à la rue, le moins qu’on en puisse dire 
c’est que c’est un« école dangereuse pour l’esprit, une 
zone dangereuse pour le corps, et qüe les enfants de deux 
à six ans ne devraient jamais y être laissés seuls. Les dol­
lars en indemnité ne réparent rien, même s’ils peuvent 
beaucoup consoler.

Germaine BERNIER.

Techniques de
bibliothèques

Vendredi prochain, le 18 mars, 
à 8.15, à la bibliothèque Munici­
pale, aura lieu une reunion sous 
les auspices de l’Association Ca­
nadienne des Bibliothécaires de 
langue française, à laquelle sont 
invitées toutes les personnes in­
téressées à la rédaction d’un ca­
talogue de bibliothèque.

Au cours de cette réunion on 
discutera du choix et de l’utili­
sation des livres de références et 
de vedettes matières. M. Ray­
mond Tanghe, bibliothécaire de 
TUniversite de Montréal et pré­
sident de TA.C.B.F. assistera à 
ce forum qui sera dirigé par 
Mlle Gabrielle Guérin de la bi- 
Bliothèque municipale et Mlle 
Claire Audet, chef de la classifi­
cation à l’Université. Toutes les 
personnes présentes sont invi­
tées à prendre part à la discus­
sion et à faire part de leur expé­
rience dans l’organisation de 
leur propre catalogue.

Société canadienne
d'h ivoire naturelle

UN VO YAGE ~TERRE-NEUVE
Le Dr Ernest Rouleau, conser­

vateur de l’Herbier Marie-Victo- 
rin de l’Institut botanique de 
l’université de Montréal a eu 
l’avantage de passer le dernier 
été sur l’He de Terre-Neuve et 
d’y faire une foule d’observa­
tions de portée générale ou pu­
rement scientifique.

Il sera le conférencier de la 
Société canadienne d’histoire na­
turelle à sa séance ce soir à 8 
h. 30 dans l’amphithéâtre du 
Jardin botanique de Montréal.

Une imposante collection de 
Kodakromes illustreront la cau­
serie de M. Rouleau et un Inté­
ressant film en couleurs sur File 
de Terre-Neuve sera également 
présenté.

Toutes les personnes qui dési­
rent à très peu de frais faire un 
voyage à Terre-Neuve sont invi­
tées à se rendre au Jardin bota­
nique ce soir. L’entrée est gra­
tuite.

U GATEAU D’ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE.

'•■-w

Êm

Wsi

mm-

U? -m

Çâteau 
d’ann ivetâa i\e
Voici un truc pour décorer le 

gâteau chiffon aux oranges fraî­
ches à la célébration d’un anni­
versaire de naissance.

Mettez des sections d’oranges 
en groupes de deux sur le dessus 
du gâteau. Elles auront l'air de 
petits chandeliers ear vous dis­
poserez les chandelles entre ces 
sections sur le gâteau.
GATEAU CHIFFON AUX 
ORANGES FRAICHES
(Petite recette)
1% tasse (1 tasse et 2 cuil. à ta­

ble) de farine à gâteau ta­
misée (versez légèrement, 
ne pressez pas)

% de tasse de sucre 
1% cuil. à thé de poudre à pâte 
Vj cuil. à thé de sel 
14 de tasse d’huile de table cdm- 

me Mazola
2 jaunes d'oeufs non battus 

(grosseur moyenne)
Jus d’une orange moyenne Sun- 

kist avec de l’eau pour faire 
% de tasse (14 de tasse et 2 
cuillerées à table)

Vi tasse de blancs d’oeufs 
(4 oeufs)

14 de cuil. à thé de crème de 
tartre

Ecorce râpée d’une orange (en­
viron 1 cuil.)

Faites chauffer le four à l’a­
vance à 350° (modéré). Mesurez 
et tamisez ensemble dans un bol 
la farine, le sucre, la poudre à 
pâte et le sel. Faites un puits 
dans le centre des ingrédients 
secs et ajoutez dans l’ordre sui­
vant: l’huile, les jaunes d’oeufs, 
le mélange de jus d’orange et 
d’eau et l’écorce râpée. Battez 
avec une cuillère jusqu’à ce que 
le mélange soit lisse. Mesurez 
alors dans un autre grand boi 
les blancs d’oeufs et la crème 
de tartre. Battez jusqu’à ce que 
les blancs forment des pignons 
très fermes. Ils doivent être plus 
fermes que pour de? meringues 
ou pour un gâteau des anges. 
Battez suffisamment. Versez gra­
duellement le mélange aux jau­
nes d’oeufs sur les blancs d’oeufs 
fouettés — en rabattant douce­
ment avec une spatule de caout­
chouc seulement jusqu’à ce que 
le mélange soit bien mêlé. NE 
BRASSEZ PAS. Versez immédia­
tement dans un moule rectangu­
laire non graissé de 8 x 8 x 2 
pouces. Faites cuire de 30 à 35 
minutes dans un fodr modéré 
(350*) ou jusqu’à ce que le des­
sus remonte quand on y touche 
légèrement. Tournez immédiate­
ment le moule à l’envers e» pla­
çant le cône sur le goulot d’un 
entonnoir ou d’une bouteille, ou 
en plaçant les bords du moule 
oblong sur deux autres moules. 
Laissez refroidir. Dégagez des 
bords et du cône avec une spa­
tule. Le moule à l’envers, frappez 
vigoureusement sur le bord de 
la table pour dégager. Recouvrez 
avec un glaçage crémeux à l’o­
range. Pour 8 à 10 personnes. 
Ce gâteau peut se faire dans une 
lèchefrite à pain de 5 x 10 x 3 
pouces ou dans un moule à cône 
de 9 pouces par 3^ pouces de 
hauteur. Faites cuire de 50 à 55 
minutes dans un four modéré 
(325*).
GLAÇAGE CREMEUX 
A L’ORANGE
Ve de tasse de saindoux (une 

partie de beurre ajouté à la 
saveur)

2 cuil. à table «Te farine à gâteau 
]/s de cuil. à thé de sel 
V* de tasse de jus d’orange 
1V4 tasse de «sucre en poudre 

tamisé
^ cuillerée à table d’écorce 

d’orange râpée
Faites fondre le saindoux dans 

une casserole. Retirez du feu et 
ajoutez la farine et le sel. Ajoutez 
lentement le jus d’orange. Ame­
nez au point d’ébullition en re­
muant constamment. Laissez 
hpuillir 1 minute. (S’il se forme 
des grumeaux, ne vous alarmez 
pas). Retirez du feu. Ajoutez le 
sucre en poudre. Placez la casse­
role dans un bol d’eau froide- 
Battez jusqu’à ce que le mélan­
ge soit de telle consistance qu’il 
puisse s’étendre. Ajoutez l’écor­
ce d’orange râpée.

Conférence-concert
Le 24 mars, en soirée, à l’au­

ditorium du Plateau, M. Guy Bou- 
lizon, professeur et écrivain, 
donnera une conférence intitu­
lée: “De Verlaine à Debussy, 
sons, formes, couleurs”.

La partie musicale du pro­
gramme a été confiée à Mlle Rcja- 
ne Cardinal, mezzo-soprano, et 
à Mlle Rolande Lefebvre, pianis­
te, qui illustreront quelques as­
pects de la causerie.

Cette soirée est organisée par 
l’Association des infirmières de 
l’hôpital du Sacré-Coeur de Car- 
tierville.

ft|NIQUE PARENTS
de I Ecole des DU QUEBEC

Il déserte ...
Q- — J'ai un fils unique, âgé de trois ans. Jusqu’à mainte­

nant, il n'a jamais joué à l'extérieur; nous habitions une rue trop 
fréquentée. Or, nous sommes maintenant installés dans un deuxie­
me étage, sur une rue fermée. Les enfants des alentours jouent 
tous dans cette rue. Ils sont tous1 plus grands que le mien. J'ai 
songé à descendre mon fils. Il prendrait enfin un peu d’air; il 
se reposerait des "ne fais pas ceci, ne touche pas à cela” que nous 
sommes forcés de lui servir trop fréquemment; il apprendrait à 
s'amuser avec des camarades. Mais voilà que j'hésite à laisser 
l’enfant au milieu d’enfants étrangers. Je crains aussi les acci­
dents. La rue dite “fermée” ouvre évidemment sur une grande 
artère. Quelle garantie puis-je avoir que l'enfant ne s'y rendra 
pas, même si, de la fenêtre, tout en faisant mon travail, je le 
surveille ?

Que faire ?
R. — Votre question nous arrive justement comme nous 

venons de discuter d’un cas, presque en tous points semblable 
au vôtre, avec un jeune ménage de nos amis. Voici ce qye la 
jeune maman a fait : elle a d’abord attaché son enfant au bout 
d’une corde assez longue pour qu’il puisse s'ébattre un peu. Evi­
demment, l’enfant, qui voyait les autres jouer librement, n’a guère 
goûté le traitement. Après quelques jours, la maman a supprimé 
la corde, en marquant bien les limites à ne pas dépasser. Pendant 
quelques jours, l’enfant s’est tenu en deçà des limites. Puis, un 
matin, il s’est éloigné...

On ne l’a ni grondé, ni puni: mais on l'a attaché de nouveau, 
durant quelques jours, en lui donnant la raison de cette mesure. 
Puis, on l’a remis en liberté. Il y a de cela un mois; l’enfant, 
maintenant, reste autour de la màison.

Le fait que les enfants voisins jouent dans votre rue prouve 
que l’endroit est relativement sûr. Ces enfants, étant plus âgés 
qui les vôtres, exerceront une certaine surveillance, même si 
vous ne le leur demandez pas. Vous mentionnez le mot “étran­
gers”... Il faudrait tâcher de perdre cette attitude: il est grand 
temps qjie votre fils prenne contact avec d'autres que les membres 
de sa propre famille. Il y prendra peut-être certaines manières 
et certains mots qui ne vous plairont pas; en échange, il y gagnera 
certaines valeurs que, seul, le contact avec des "etrangers” peut 
lui offrir.

. De votre fils, vous voulez faire un homme, n’est-ce pas ? un 
homme complet ? La vie est pleine d’étrangers 1 Plus tôt l’enfant 
apprend comment se comporter avec ses semblables, mieux cela 
vaut.

Si votre mari entreprenait un voyage périlleux, ou si votre 
fils allait subir une délicate intervention chirurgicale, sans doute 
prieriez-vous ^vec ferveur. Pendant que vous vaquez à votre 
travail et que l’enfant s’amuse en bas, pour le minimum de risques 
qu’il encourt, rien ne vous empêche de le remettre entre lee mains 
du Seigneur. Nous avons l’habitude de demander au Ciel de 
protéger nos enfants, c’est une prière routinière à laquelle, sou­
vent, nous ne prêtons guère attention. Mais, dans les cas ordinai­
res et concrets n’oublions-nous pas trop souvent de recommander 
nos petits à leur ange gardien ?

Docteur et madame REMY

Toute» communication» à ce courrier doivent <tra edretsée» comme «uit : 
Clinique de l’Ecole de* Perent», 434 eit, rue Notre-Dame, Montréel.

L'Ecole de* Parent» du Québec e ton «iège leciat à Montréal, poaiède 
une charte provinciale .et »on nom o*t légalement enregittré.

LA MODE DU JOUR
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PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr Cilles-Vvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rue St-Denis - BE. 6219

Vos rôties en seront 
meilleures

Ajoutez une cuillerée à tabic 
de tasse de miel et vous aurez 
ou plu~. de cannelle à un quart 
une substance à tartiner excel­
le ■ i our 5 ou 6 tranches de 
r,' ; beurrées, pour servir avec
la i sse de thé ou de chocolat 
chaud de l’après-midi. 
------------------- — i em -------------------

A laJLO. C.
A la Fédération nationale St- 

Jean-Baptiste, 853 est, rue Sher­
brooke, aura lieu l’exposition des 
travaux de couture, ouvrages de 
fantaisie, coupe, chapeaux et tri­
cots, qui ont été faits aux diffé­
rents cours du soir donnés par 
la Société des ouvrières catholi­
ques. Les membres et leurs amis 
sont invités à venir v'siter cette 
exposition dans la journée de sa­
medi et dimanche jusqu’à 3 h. p. 
ni., alors que se tiendra la réu­
nion mensuelle et la distribution 
de petits souvenirs aux élèves 
des cours. Le salut du Très Sl- 
Sacèement terminera la séance 
de l’après-piidi.

Le joli tablier qu’on »ime à porter 
dans l’intimité ou qui peut se donner 
en cadeau-impromptu vite confec­
tionné avec ce patron en trois mor­
ceaux.

•
Le No 9492, pour petites tailles 

(14-16); médium <18-5o); tailles 
fortes; (40-421. Le petit numéro 
demande 2 verges et 1 huitième d’un 
tissu de 35 pouces de largeur.

Ce patron est en vente au prix de 
.30 au Service des patrons. "Le De­
voir”, 434 est, rue Nôtre-Dame. Les 
commandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d'inclure un bon 
de poste ou un mandat de messagerie 
de .30. Aucun timbre n'est accepté. 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu­
méro d» district postal, le numéro du 
patron et la grandeur exacte désirée. 
Ces patrons ne sont pas échangeables.

Mgr E. Jetté
à l'Oratoire

Hier, septième jour de la ncu- 
vaine préparatoire à la fête de 
saint. Joseph, c’est Son Exc. Mgr 
Edouard Jetté, auxiliaire de Jo- 
Jietlc, qui a célébré la messe 
pontificale à l’Oratoire Saint-Jo­
seph.

Il était assisté du B. F. Ellic 
Charlebois. provincial des Cle-cs 
de Saint-Viateur, comme prêtre- 
assistant; des RR. PP. L. Piché, 
assistant-provincial des Pères du 
Saint-Sacrement, et André Jarry, 
C.S.C., diacre et sous-diacre 
d’honneur; les RR. PP. Antonio 
Saint-Martin, C.S.C., et Maurice 
Léonard, C.S.C., diacre et sous- 
diacre d’office.

Feuilleton du “Devoir”

singulier mari
par Claire FONTAINES

I. (Suite)
— Tu sais bien que je ne rê- 
it, à dix-huit ans, que de jnon 
usin Jacques Duret, Je beau 
cques. comme on disait dans 
famille. Ofa! l’histoire a été 

te banale. Il a fait semblant de 
encourager. Il avait trente 
a at ça devait être très a mu­
ât pour lui de se jouer de 
deration qu’une petite fille 
ronvalt poor lui. Et puis, sa 
rtaon de commerce l a envoyé 
Amérique du Sud. Il est par-
----------tme me revoir, car je

à Lyon, cet été-là. Il 
«nala écrit. J’ai apprisHïSÏWïrf

je ne sais quelle maladie, deux 
ans après avoir quitté la France. 
J’avais eu un chagrin fou de ce 
départ. 11 me semblait que Je 
monde s’écroulait, que jamais je 
ne pourrais être heureuse, que 
ma vie ne serait qu’un long dé­
sespoir. Mais i’ai déjà dû te ra­
conter tout cela.

__Peut-être! Continue quand
même, c’est très intéressant.

— Je ne peux pas continuer, 
puisque l’histoire s’arrête là. 
Avec le temps, je me suis conso­
lée. J’ai même beaucoup réfléchi. 
Non seulement ce grand amour 
s’est tlfilement résorbé, mais je 
crois lien que. si Jacques Duret 
était encore vivant et libre de

m’épouser, c’est roc! mil refuse­
rais. Il n’était pas très intéres­
sant, au fond, et l’aurais été mal­
heureuse avec lui.

— Il n’est pas permis de brûler 
de la sorte ce que l’on a adoré.

— Ohl je n’ai pss d’illusions. 
Je ne doute pas que, si j’avais été 
une riche héritière, Jacques Du- 
ret m’eût demandée en mariage 
avant de partir pour l’Amérique 
du Sud. Mais { étais une jeune 
fille sans dot et sans “espéran­
ces”. suivant l’expression em­
ployée dans certains milieux.

— Tu ne peux plus en dire au­
tant maintenant. Tes *Tomans 
t’ont apporté, non seulement l'in­
dépendance, mais une large ai­
sance pour ne pas dire une for­
tune. Ça ne t'a pas empêchée de 
refuser plusieurs partis.

— Pour la plupart fortement 
intéressés par ladite fortune... 
Que veux-tu., .je suis devenue 
terriblement lucide. St le me ma­
rie. je veux être épousée pour 
moi-même et non pour mes re­
venus.

Mme Moreau poussa un soupir 
de satisfaction.

— Je suis contente de consta­
ter que tu ne repousses pas systé­
matiquement l’idée d’un maria­
ge. Je commençais à craindre 
une sorte de parti-pris hostile de

ta part,
Solange Deville sourit:
— Je connais ton fanatisme 

pro-matrimonial! Tu as eu une 
telle chance avec ton mari que 
tu supposes facilement que tous 
les maris doivent être aussi par­
faits que le tien. Mais c'est un 
oiseau rare, ma chère, que ton 
époux. Si je rencontrais le pa­
reil. je n'hesiterais pas une se­
conde. En attendant, je me trou­
ve très bien comme je suis: in­
dépendance. libre de voyager à 
ma guise, de voir ce qu’il me 
plaît, sans soucis d’ordre maté­
riel.

— Peut-être! Mais pour une 
femme, toutes ces choses-là sont 
secondaires. Une femme vit 
par le coeur, comme tu le sais 
fort bien... puisque c’est pour 
cette raison que tes romans ont 
eu tant de succès auprès du pu­
blic féminin.

— Il est probable que je libè­
re mon inconscient en écrivant 
mes romans et que J’y déverse 
mon trop-plein de sentimentali­
té. Si je me mariais, mon ins- 

iration tarirait brusquement, 
e penses-tu pas?
Solange Deville regardait son 

amie d'un oeil malicieux. Celle- 
ci répliqua, avec un petit hoche­
ment de tête:

— Bah! nous parlons toutes 
les deux bien tranquillement de 
ce» questiony, mais le jour où 
tu seras vraiment amoureuse, les 
beaux raisonnements ne comp­
teront plus.

— Je te répète que pour le 
moment je trouve ma vie agréa­
ble et que je n’ai pas d’ambi­
tions excessives. Le mieux est 
souvent l'ennemi du bien. J’ai la 
paix du coeur, ce qui est pré­
cieux. L’expérience sentimenta­
le que j’ai personnellement vé­
cue ne m’a pas beaucoup encou­
ragée à recommencer.

Mme Moreau observa son in­
terlocutrice. Une fois de plus, 
elle admira l'élégance discrète de 
sa toilette (un tailleur gris de 
coupe impeccable), le fin mode­
lé de son visage, ses beaux che­
veux bruns,- le regard très doux 
de ses yeux gris. Un charme pre­
nant émanait de Solange Deville, 
qui n’attirait pas l’attention com­
me l'eût fait une beauté plus 
éclatante, mais qui retenait la 
sympathie par ce qu’il avait de 
sur et de discret à la fois.

— Oui, fit Mme Moreau, à te 
voir, on n'a pas du tout l’im­
pression que tu sois destinée aux 
grandes aventures.passionnelles, 
que tu puisses étiie mêlée à des 
événement extraordinaires. Tu

es si tranquille, si équilibrée, si 
paisible!

Solange Deville allait protester 
contre cette accumulation d’épi­
thètes lorsque la conversation fut 
interrompue par l’arrivée de 
Gertrude qui apportait le cour­
rier.

— Je t’en prie, remarqua Mme 
Moreau, ne te gêne pas pour lire 
ta correspondance.

— Oh! je vois de quoi il s'agit, 
répondit son amie e i décacne- 

’tant successivement le. trois en­
veloppes qui lui avaient été pré­
sentées, deux lettres d’éditeurs, 
et une de la mairie du deuxième 
arrondissement de Lyon... Oui, 
j'y suis, j’avais demandé mon ex­
trait de naissance pour consti­
tuer mon dossier d'adhérente à 
la Société littéraire de France.

En riant, la jeune fille tendit 
l’acte d’état civil à son interlo­
cutrice.
. — Tiens! dit-elle, je parie que 
tu n’as iamais eu sous les yeux 
mon extrait de naissance. Le 
voici... tu vois que je n’ai rien 
à te cacher.

Distraitement, Mme Moreau 
prit la feuille que Sbn amie lui 
mettait dans la main et la par­
courut des yeux. Mais, brusque­
ment. son regard manifesta un 
étonnement non dissimulé» at

elle fixa plus attentivement la 
pièce officielle.

— Ça, alors 1 murmura-t-elle à 
mi-voix.

L’attitude de la jeune femme 
avait échappé à Solange Deville 
qui était plongée dans la lecture 
des lettres d’éditeurs. En enten­
dant l’exclamation de son inter­
locutrice. elle releva la tête.

— Qu’as-tu découvert? ques- 
tionna-t-eile.

Mme Moreau avait l’air tou­
jours aussi intriguée.

—Je n’y comprends rien, dit- 
elle, ou alors tu caches bien ton 
jeu...

— Explique-toi, voyons!
— Eh! bien, ma chère, tu es 

mariée, tout simplement.
— Mariée?
Solange Deville haussa les 

épaules:
— Tu rêves tout éveillée, ma 

pauvre Monique!
— Mais c’est ton acte de nais­

sance qui le dit. Tiens, regarde!
Mme Moreau,tendait la feuille 

à son Interlocutrice qui la prit 
avec un sourire incrédule.

Ayant rapidement examiné 
Pacte d’état civil, Solange Devil­
le tomba à son tour en orrit de­
vant une mention portée en mer­
ge et que, à mi-voix, elle lut en 
pesant chaque mot:

Mariée te 3 février 19.. à Valen­
ce (Drôme) avec Henri de 
Champdenier

Elle avait froncé les sourcils, 
puis, brusquement, éclata de ri­
re.

— J’ai compris, fit-elle, il s’a­
git d’une erreur de secrétaire de 
mairie qui a dû commettre une 
confusion entre mon acte de 
naissance et celui d’une autre 
personne, et a porté par erreur 
la mention de mariage sur cet ex­
trait.

Elle regarda son amie avec, 
sur le visage, une moue fausse­
ment dépitée.

— Gar je dois te répéter, ajou- 
ta-ellc, au risque de te décevoir, 
que je suis toujours célibataire. 
Je n’ai contracté aucun mariage 
morganatique ou clandestin, ni 
avec M. Henri de Champdenier 
— un beau nom, soit dit en pas­
sant — ni avec qui que ce soit, 
et surtout paâ depuis le début de, 
cette année, puisque nous som­
mes le 22 mars et que ic^nariapa 
remonterait au 3 février. D’ail- 
leurs, je me rappelle maintenant, 
et tu te rappelles aussi certaine­
ment que j’ai déjeuné chez toi, 
ce jour-là. C’était un samedi, 
pour l’anniversaire d* ton fils, 
qui avait cinq ans.

U tulurtl



LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 17 MARS 1949 PAGE CINQ

Andrée Clément, une 
nature énigmatique!

C'est une nature curieuse, 
étrange, énigmatique, intéressan­
te.

Nouvelle venue parmi les ve­
dettes du cinéma français, An­
drée Clément est, pour celui-ci, 
un de ses plus sérieux espoirs. 
A son actif, les films suivants: 
“La Fille du Diable”, “La Sym­
phonie Pastorale”, “Coinciden­
ce” et “Betlisabée”.

Andrée Clément est née à Mar. 
eeille le 28 aofit 1918. Le hasard 
a fait de Marseille sa ville natale, 
car sa mère arriva la veille d’Al­
gérie où elle devait retourner 
quelques jours plus tard. lors­
qu’elle eut dix ans, sa famille 
vint s’installer en Provence.

Comment est-elle venue au ci­
néma?

Elève de Fernand Ledoux et 
de Jean-Ix)uis Barrault, elle ma­
nifesta tant de qualités, que 
quelques mois plus tard, elle fut 
engagée pour interpréter “La 
Lumière devant l’Icone”.

Un beau matin, à sa grande 
surprise, elle reçut une convoca­
tion pour un film. Qui avait don.

Cinéma de Paris
Votre dernière chance devoir 

et d’entendre au Cinéma de Pa­
ris le fameux opéra de Rossini, 
“Le Barbier de Séville”, que des 
milliers de cinéphiles ont ap­
plaudi depuis son lancement, il 
y a quelques semaines. Souli­
gnons que c'est la première fois 
que l’on réalise un film avcc_ les 
artistes, les choeurs et le célèbre 
orchestre de l’Opéra-Comiaue.

Commençant samedi, une émou­
vante comédie dramatique, Dou­
ce, la captivante histoire d’une 
petite fille pas si douce que ça... 
torturée par un violent amour, 
en butte à des tas d’obstacles, 
préjugés et autres.

L’action du film se déroule 
vers 1837. La Tour Eiffel en est 
à sa première plate-forme, l’élec­
tricité à sa première étincelle... 
Les valses tendres résonnent 
dans l’air plus léger de cette fin 
de siècle. Et cette musique ar­
rive jusqu’à Douce, 17 ans, des 
cheveux d’or qui lui couvrent 
les épaules de fines boucles soy­
euses. Des yeux qui rêvent à l’a­
mour. Douce, élevée à l’écart, un 
peu cloîtrée comme le voulait 
l’éducation des jeunes filles de 
cette époque, sans contact avec 
le monde extérieur, sans amie 
de son âge et sans mère. Elle vit 
avec sa grand-mère un peu des­
potique, un père timide, char­
ment et doux. Mais le rêve de 
Douce, son éveil sentimental 
s'est fixé sur le seul être jeune 
et sincère qui vit près d’elle, le 
régisseur des propriétés de son 
père, Fabien Marani, jeune Cor­
se d’une trentaine d’années. Un 
jour une jeune institutrice sera 
engagée à l’hôtel. Et' c’est ainsi 
qu’entre ces cinq personnages se 
noue le drame. Car Douce vou- 
dr trop jouer avec son avenir, 
avec l’avenir des autres, avec la 
vie, avec le Destin. Et le destin 
de Douce entre en scène et se 
venge d’avoir été conduit _ si 
longtemps par cette petite fille. 
En cette nuit, paris sera le té­
moin d’une épouvantable catas­
trophe: l’Opéra-Comique sera la 
proie d’un terrible incendie et 
Douce périra dans les flammes...

Aux côtés de la charmante 
Odette Joyeux, des noms célè­
bres au cinéma: Marguerite Mo- 
réno, Roger Pigaut, Madeleine 
Robinson et Jean Debueourt.

La Jeunesse de 
l’U. Nationale

Deuxièmt déjeuner-couseri* 
24 mars

la

La jeunesse de l’Union natio­
nale de Montréal aura son 2e 
déjeuner-causerie jeudi midi le 
24 mars prochain, dans la salle 
Prince de Galles de l’hôtel Wind­
sor de Montréal.

Le conférencier, le notaire Eu­
gène Poirier traitera de l’habita­
tion familiale. Il sera présenté 
par M. Paul Renaud, agent d’as­
surances, et sera remercié par 
M. Jacques Auger, de l’organisa­
tion centrale de l’Union natio­
nale.

Me L.-P. Gagnon et M. le no­
taire Jean-Paul Bonin préside­
ront. Pour plus d’information, on 
est prié de communiquer avec 
le secrétaire du comité central 
de la jeunesse. Me Gaston Pou- 
liot, 477 rue St-François»Xavier, 
Montréal.

né son nom? Ce mystère ne fut 
jamais éclairci.

Elle répondit à l’invitation et 
fit de la figuration dans “Ses

Andrée CLEMENT

deux Amours”. Pathé avait son 
adresse, mais ce fut grâce à la 
recommandation de Ledoux qui 
la considérait comme “une ex­
traordinaire bête de théâtre” 
qu’Henri Decoin l’appela pour 
faire des essais pour “La Fille 
du Diable”. L’essai fut concluant, 
Andréè Clément fut engagée.

Et pour la première fois, le 
nom d’Andrée Clément parut sur 
le générique et les affiches. Il 
n’était pas en petits caractères, 
mais en grosses lettres comme 
celui des autres vedettes.

Nul doute que ces films, qui 
la classent définitivement com­
me “vedette”, seront suivis de 
beaucoup d'autres.

Zoia Polewska
C'est mercredi soir prochain, 

à l’auditorium le Plateau cjue l’on 
entendra pour la première fois 
à Montréal, la jeune et célèbre 
violoncelliste Zoia Polewska, qui 
jouit de l'estime et de l’admira­
tion de grands musiciens comme 
Furtwaengler et Casella.

La jeune violoncelliste est née 
à Cracovie, Pologne, de parents 
ukrainiens. Son père, Nicolas Po- 
lewski, qui accompagnera Mlle 
Polewska au piano, est un pia­
niste réputé, et sa mère Lud­
milla Polewska, est elle-même 
violoncelliste et lauréate du Con­
servatoire de Moscou où elle ga­
gna la médaille d’or. Son profes­
seur fut le grand violoncelliste 
Brandoukoff, à qui Rachmani­
noff dédia sa sonate pour violon­
celle.

Zoia Polewska a fait ses études 
avec sa mèr«puis obtint son di­
plôme à la Meisterschule de Vien­
ne. Elle donna son premier ré­
cital en 1938, alors qu’elle n'a­
vait que quinze ans. Peu après 
elle était engagée comme solis­
te avec l’Orchestre Philharmoni­
que de Vienne, l’Orchestre de la 
Scala, à Milan, l’Orchestre R.A.I. 
de Rome, etc. Elle a donné des 
récitals dans tous les principaux 
centres européens y compris Mi­
lan, Rome, Venise, Vienne, Genè­
ve, Francfort, etc. Son répertoire 
comprend tous les concertos de 
Boccherini, Saint-Saëns, Dvorak, 
Lolo, les Variations sur un thème 
Rococo de Tchaikovsky, etc. Plu­
sieurs oeuvres lui ont été spé­
cialement dédiées par des com­
positeurs comme Max Springer, 
ftevutski, Yanovski, etc.

Le treiz,ième'concert annuel des 
Disciples de Mozart

Le très bel orchestre sympho­
nique amateur “Les Disciples de 
Mozart” est à préparer un excel­
lent programme de musique clas­
sique à l’occasion de son 13e 
concert annuel, qui se tiendra, 
cette année, dimanche soir le 20 
mars, à 8 h. 15, en l’auditorium 
du Mont St-Louis, rue Sherbroo­
ke est. Quelques-unes des plus 
belles pages de la musique clas­
sique seront interprétées par cet 
intéressant groupe d'amateurs de 
bonne musique, sous la direction

• Gàzette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :“L* grande Maguet”12 b. OS, 3 b. 30. S b. 40. 10 b. 10. 9 b. 35.«St J’étais patron**1 h. 25, 4 h. 55, S h. J0.
CINEMA DE PARIS (“Le Barbier de SévUle**U b.. 1 b. 40. « b. 20. T b., S b. SO.
CHAMPLAIN !"Le eigne noir"1 b. Il p.m., 3 b. 17 p.m.. 5 h. SS ., 0 b. 33 p.m.pm, 7 b. 27 pjn.,
ELECTRA * “La Clef « 12 b. 50, 3 b.. S h. 90, T b. 35,
PALACE:«HIU* of Home**K b. 05. 13 b. as. 7 h. 33. 9 b. 45.
LOEWS *

“Paleface”10 h. 20, 13 h. 35. 3 h. 35, 7b. 35. 9 b. S3.
CAPITOL:

3 b. 45. 5 b. 03.

S h. 30.

«Cijj of tbe City1b. 10, 13 h. 30. 2 b. 50. S b. 10, 7 7b. 30, 9 b. 30.
PRINCESS i

"Beyond Glory”10 b. 25. 12 h. 45. 3 h. 05. 5 b. 25.7 h. 45. 10 b.
ORPHBITM :

"Valiant Sombre”10 h. 05, 12 h. 45. 3 h. 35. S b. 05.8 h. 43.
“So Thl» If New York”11 h. 35, 3 b. 05. 4 b. 40. 7 h. 30.10 b.

IMPERIAL :
"Ladles Of The Chorn*” •11 h. 30, 1 b. 45. 4 h. 13. 8 b. 40.9 h. 05."Untamed Breed”10 h.. 12 h. 23. 3 b. 50. I b. 18. 7 b. 40, 10 b. 10.

Spectacles
GESU: Tit-Coq, pièce en troli 

«ries de Gratien Gélinas.
Chez les Compagnons: du 5 eu 

19 mars, Briser la Statue, émou­
vant spectacle sur sainte Thérèse 
de l’Enfant-Jésus. AM. 7739.

DES SAMEDI, AU PARIS

du capitaine J.-J. Goulet, cheva­
lier de l’Ordre de Léopold. M. 
Goulet, dont la réputation n’est 
plus à faire a consacré toute sa 
vie à insuffler chez nos jeunes, 
le goût de la musique. Notre vil­
le lui doit beaucoup et le meil­
leur moyen de lui témoigner sa 
reconnaissance, c’est de remplir 
à sa pleine capacité, la salle du 
Mont St-Louis, le soir du con­
cert. D’ailleurs, tout en donnant 
à M. Goulet cette preuve d’appré­
ciation, les auditeurs sont assu­
rés de passer une soirée des plus 
agréables à écouter l’orchestre 
interpréter pour eux de la musi­
que qu’ils aiment. Un fait inté­
ressant à signaler, c’est que tous 
les musiciens qui composent l’or­
chestre des Disciples de Mozart, 
sont des amateurs, qui chaque 
semaine, donnent plusieurs heu­
res de leur temps afin de prati­
quer leur art. Ils font un travail 
sérieux qui mérite hautement 
l’encouragement de tous. Rendez- 
vous donc en foule au Mont St- 
Louis. dimanche soir le 20 mars. 
Pour toutq information au sujet 
de ce concert, téléphonez à FR.
6867, le soir après six heures.

ANDRE DASSARY, l« populaire chanteur f-ançais, célèbre vedette de la 
radio et de la scène, donnera un récital lundi prochain au Monument National. 
Ce sera la dernière fois que le public montréalais aura l’occasion de voir 

cet artiste avant son départ pour la France.

Second récital 
Suj ata et Asoka

A la demande générale, Sujata 
et Asoka, les célébrés danseurs 
de l’Inde et du Thibet, revien­
dront donner un récital au His 
Majesty’s, samedi soir prochain, 
le 19 mars. On se souvient que 
mille personnes durent être re­
fusées lors du premier récital 
de ces artistes en janvier der­
nier. Le programme de samedi 
soir prochain sera entièrement 
nouveau.

Sujata et Asoka interpréteront 
des danses sacrées de l’Inde et 
du Thibet. Sur un simple décor, 
les artistes danseront parés de ri­
ches costumes sertis de pierres 
précieuses comme le font les 
danseurs d’Orient. Ils seront ac­
compagnés par un petit orches­
tre qui exécutera de la musique 
indienne authentique adaptée 
aux Instruments occidentaux.

Dans leur pays, Sujata et Aso­
ka sont considérés comme étant 
au nombre des plus grands dan­
seurs originaires des Indes. Du­
rant plusieurs années, ils ont été 
les danseurs officiels à 1s cour 
des maharadjahs dTndore, de 
Coochbriiar, de Jaipur et de Kar- 
puthala.

L’an dernier, on persuada le 
couple célèbre de quitter les In­
des pour faire admirer aux Oc­
cidentaux la richesse et le grand 
art des danses hindoues. À Pa­
ris comme à Londres, la presse 
et Je public furent unanimes 
dans leurs éloges.

Une grande nouveauté au pro­
gramme de Sujata et Asoka est la
Erésentation de danses du Thi- 

et. Plusieurs de ces danses vien­
nent des cérémonies religieuses 
pratiquées dans les monastères 
du Thibet. Les danseurs portent 
des masques qui personnifient 
les divinités qui sont honorées 
dans ces danses.

LES COMIQUES A L'ECRAN

On tourne “Les Trésors11 en Pologne, 
mais M. Duplessis n’y est pour rien

Jacques Cartier, ténor ?-----Rentrée d'Emi! Jannings

Nous apprenons de Varsovie 
que les studios t)olonais, subven­
tionnés par le gouvernement, ont 
mis la dernière main le mois 
dernier au découpage de leur 
première réalisation comique 
depuis la fin de la guerre. Ce 
film au titre significatif de “Les 
Trésors” s’inspire à la fois du 
style de Charlie Chaplin (satire 
mordante et pessimiste) et de ce­
lui de francs comiques à la Fer­
nande!.

Ces mêmes studios polonais se 
proposent de réaliser quelque 
25 films au cours de l’année

E. Power Biggs à
la Société Ca savant

Le prochain récital aura lieu mardi à Notre-Dame 
— Un choeur de Westmount

Le prochain récital de la So­
ciété Casavant aura lieu mardi 
soir prochain, le 22, à l’église 
Notre-Dame. L’artiste invité se­
ra le célèbre organiste américain 
E. Power Biggs, l’un des favoris 
du public montréalais. Au même 
programme, on entendra le 
choeur du Westmount Baptist 
Church sous la direction de rîib- 
bert Troop.

E. Power Biggs Jouit d’une 
grande renommée au Canada et 
aux Etats-Unis grâce à ses réci­
tals qui sont entendus tous les 
dimanches matin sur le réseau 
Columbia. Ces récitals sont don­
nés de l’Université Harvard là 
où se trouve un orgue spécial 
construit sur le modèle de ceux 
utilisés au temps de Bach. Mon­
sieur Biggs peut donc ainsi Jouer 
Bach dans sa forme originale 
sans altérer aucunement les oeu­
vres du grand maître. Par ceci, 
il a grandement contribué à la 
récente révolution qui est sur­
venue en Amérique dans le do­
maine des oeuvres écrite» poor 
l’orgue. De» instruments impo­
sants de l’époque moderne, on 45 précises.

est retourné au style beaucoup 
plus pur issu de la technique 
et du mécanisme des orgues des 
17ième et 18ième siècles. E. 
Power Biggs, au cours de ses 
émissions radiophoniques, joue 
des oeuvres datant de’ toutes les 
époques de l’histoire de la mu­
sique. Certaines pièces qu’il joue 
remontent à il y a plus de quatre 
cents ans.

Mardi prochain, E. Power 
Biggs fera entendre un program­
me varié comprenant des oeu­
vre» de Vivaldi, Byrd, Purcell, 
Wesley, Bach, Schumann. Liszt, 
Mozart, Jehan Alain et Charles 
Marie Widor.

Au même programme, on 
pourra entendre le choeur du 
temple baptiste de Westmount
Îui, sous la direction de Hibbert 

roop chantera l’Hymne à la 
Trinité de Tschaikowsky, deux 
chorales de J. S. Bach. Let Ali 
Mortal Flesh Keep Silence de 
Bairstow et Father, All Holy 
de Charies Wood.

Le récital commencera à 8 h.

1949, 14 d’entre eux seraient de» 
productions comiques. On signa­
le notamment “L’imprimerie de 
la rue Grzyboska” qui sera pro­
chainement projeté en France.

De Paris, on annonce que le 
célèbre réalisateur italien Car­
lo Borghesio (Sept ans de mal­
heur) se propose de tourner un 
nbuveau film avec le comique 
italien Macario dans le rôle prin­
cipal. Celui-ci serait principa­
lement secondé par Fernandcl 
dont les consonances méditer­
ranéennes ne sont guère éloi­
gnées de l’accent chantant des 
Romains. Interrogé sur le ciné 
ma actuel, Carlo Borghesio : 
répondu, à l’exemple de nom­
breux metteurs en scène eu 
ropéens, que seul Charlie Cha­
plin avait vraiment maîtrisé cet 
art délicat.

Une belle scène de “Douce ’, un émouvant drame, mettant en v. . .•
Madeleine Robinson et Rocer Pigaut, et que le Onéme de Paris mettra

umedi à l’affiche.

M. Jean Bruchési
au Prêt d'honneur

M. Jean Bruchési, aous-secré- 
taire provincial et président de 
la Société des Ecrivains cana­
diens, vient d’accepter l’invita­
tion de prononcer une conféren­
ce au Dîner inaugural de ]a Qua­
trième Campagne de souscrip­
tion du Prêt d’Honneur. La Cam­
pagne, comme on le sait, a lieu 
cette année du 19 avril au 2 mai. 
Le diner traditionnel qui mar­
que les débuts de chaque campa­
gne aura lieu cette année encore 
au Cercle Universitaire, mercre­
di le 20 avril. L’organisation en 
a été confiée à la section Côme- 
Cherrier que préside M. Paul- 
André Ménard.

De nombreuses personnalités 
du monde laïque et religieux ont 
déjà assuré les organisateurs 
qu ils seraient présents à ce di­
ner au cour» duquel M. Jean Bru- 
chéai, qui est aussi président de 
la Société d’enseignement post- 
scolaire, traitera des répercus­
sions culturelles et pratiques 
d’utie oeuvre comme celle du
‘Prêt d’Honneur*»

A l'Institut Pie XI

Le Cercle d’études de ITnstl 
tut Pie XI, l’école d’Action ca­
tholique et de doctrine sociale 
du diocèse et dn l’Université de 
Montréal, se réunira samedi, le 
19 mars, à 2 h. 15 en l’Institution 
des Sourdes-Muettes, 3725, rue 
St-Denis, pour étudier le sujet 
suivant: Saint Joseph et les tra­
vailleurs.

I^s questions seront posées 
dans l’ordre suivant:

1 — Saint Joseifh a-t-il tra­
vaillé de ses mains ainsi que Jé­
sus?

2 — Ces deux ouvriers, s’ils 
vivaient aujourd’hui, feraient-ils 
partie d’une union — De quelle 
sorte?

3 — Feraient-ils la grève?
4 — Pourquoi les travailleurs 

(patrons et ouvriers) doivent- 
ils avoir pour saint Joseph une 
dévotion spéciale?

Tous ceux qui s’intéressent 
aux questions sociales sont cor­
dialement invités à se Joindre 
aux membres du Cercle ainsi 

aux élèves de l’Institut Pie 
pour, avec eux, étudier ces 

questions <P«ctualitéa. L’entrée
ii:

ECHOS
On raconte sur Maupî, qui 

vient de disparaître, l’histoire 
suivante. Rencontrant un jour 
Raimu, il lui dit: “J’aimerais 
bien tourner dans un film en 
couleurs. Raimu éclata de rire et 
répondit: Quand tu verras que la 
Production a du retard dan» le 
paiement de tes cachets, tu de­
viendras “vart”, on te dorera 
tellement la pillule que tu n’y 
verras que du “bleu”. Puis tu 
verras qu’on s’est fichu de toi, 
et tu verras “rouge”. Pour noyer 
ton chagrin, tu iras boire un ver­
re et tu seras “noir". A toi seul 
tu seras coloré. Et le film sera 
tourné. Le technicolor, sera toi, 
mon Maupi.

AF ¥ ¥
Paul Meurisse est un excellent 

artiste de composition. Il n’a ra­
rement cessé de jouer les durs. 
On l’a bien vu dans L’inspecteur 
Serait, dans Betlisabée. Dans Le 
colonel Durand il est toujours 
l’homme volontaire, dur pour les 
autres comme pour lui-même. 
Pourtant à la ville, Paul Meuris­
se n’est pas un garçon particu­
lièrement triste. Il sait sourire à 
l’occasion et ne manque pas d’es­
prit.

* ¥ *
Odette Joyeux, la charmante 

vedette de ’’Douce” met à profit 
ses loisirs pour écrire. Roman­
cière, elle a fait partie de jiom- 
breux jurys iittéraires. Odette a 
un graqd fils (12 ans) mais res­
te toujours une aussi jeune ma­
man.

Vrai ou faux? On noua corn- 
mimique de la capitale française 
que le ténor italien José Luccio- 
ni aurait l’intention de se ren­
dre au Canada dans quelques se­
maines afin de tenir le premier 
rôle d’un film réalisé par une 
compagnie canadienne. Luccioni 
campfrait Jacques Cartier. 11 
s’agit vraisemblablement d’un 
“bobard” puisque les produc­
teurs montréalais ont déclaré ne 
pas être au courant et que d’au­
tre part Jacques Cartier n’a ja­
mais révélé ses talents de ténor.

Après le film britannique “Oli­
ver Twist”, c’est là la produc­
tion française “Les Maudits” 
(Clément) que les Allemands 
adressent leur désapprobation. 
Les autorités de la zone d’oc­
cupation britannique viennent 
d’interdire la projection de ce 
film dans son secteur. Aucune 
raison n’a été donnée.

Les Japonais reprennent peu à 
peu leur ancienne activité en 
matière de cinéma. C’est ainsi 
qu’un film sera récemment tour- 
né à Tokyo, avec dans les rôles 
principaux des acteurs nippons, 
ceux-ci seront assistés d’Amé­
ricains dans les seconds rôles. 
C’est une production spéciale­
ment destinée à l’Europe et l’A­
mérique puisque le scénario tend 
à démontrer quelle est la person­
nalité de l’Empereur du Japon 
ainsi que son importance mys­
tique dans le coeur des Fils du 
Soleil.

L’acteur autrichien Emil Ja- 
nings, qui oendant la guerre fut 
la vedette du film de propagande 
“Le président Kruger”, destiné 
à faire ressortir la “barbarie” 
des troupes britanniques pen­
dant la guerre du Transvaal, va 
bientôt reprendre du service, en 
dépit de son grand âge. Il sera | 
ic principal interprète du film i 
italien “La Bida". A noter 
qu’Emil Jannings parie couram­
ment italien. Sa partenaire prin­
cipale sera la chanteuse aile-1 
mande Laie Anderson qui lança 
i’air populaire “Llli Marlene” ; 
pendant la dernière guerre.

Enfin, on nous communique i 
que des producteurs hollywoo­
diens ont proposé d’acheter le 
scénario du film français (déjà 
réalisé) “La bataille de l’eau 
lourde” afin de le reprendre 
à Hollywood. Cette demande a, 
dit-on, été refusée.

Les Compagnons participeront 
au Festival de Montréal

Ils donneront une oeuvre à grand spectacle 
en juillet prochain -

Les Compagnons de Snint-I.au- 
rent ont accepté de collaborer 
au succès du Festival musical et 
dramatique que l’on est à orga­
niser pour l’èté prochain à Mont­
réal. Ce groupe réputé d’artistes 
cnnadicns-frnnçais présentera 
une oeuvre à grand spictaclc le 
jeudi, 28 juillet.

Le Festival dont l’ouverture 
officielle sera faite lors d’une 
maniTestation spéciale le lundi, 
25 juillet, se continuera jusqu’au 
vendredi 12 août. Considérant la 
nature bilingue de notre popula­
tion. la société des Festivals de 
Montréal se devait de présenter 
des représentations théâtrales 
françaises et anglaises.

“The Open Air Playhouse” a 
répondu avec enthousiasme à 
l’invitation qui lui fut faite et 
présentera une oeuvre de son ré­
pertoire shakespearien. En invi­
tant Les Compagnons de Saint-

populai-

I-mirent les organisateurs du 
Festival se tournaient vers l’un 
des éléments les plus représenta­
tifs de notre f éâtre français.

Organisé voila dix ans par le 
R. P. Legault, ce groupe reflète 
en tous points la haute culturw 
dj l’élément français du Canada.

On complète les détails de 
ce vaste projet d'une saison 
estivale annuelle qui, inaugurée 
cet été, se poursuivra annuelle­
ment sous les auspices de la so­
ciété des Festivals de Montréal. 
Vaste champ d’action offert à 
nos artistes canadiens, quelques 
arlistes étrangers choisis parmi 
les mieux qualifiés compléteront 
certaines distributions. Tous les 
spectacles et ^ concerts auront 
lieu en plein air: l’opéra au Sta­
de Molson, les concerts sympho­
niques au Chalet de la montagne, 
les représentations théâtrales et 
chorégraphiques au Lac aux 
Castors.

A l’Electra

Edmund Hockridge, 
re baryton canadien, prendra part 
au programme Northern Electric, 
Je 21 mars prochain, sur le réseau 
Radio-Canada. On entendra aussi 
Nell Chotem, jeune planiste de 
renom Montréalais, tandis que 
Allan Mclver dirigera l’orchestre 
de concert Northern Electric dans 
une variété de morceaux classi­
ques et populaires renommé».

Le film “Cape et Poignard", 
que l'on verra dès samedi à 
l’Electra, est consacré aux ma­
noeuvres des savants américains 
pour empêcher les Allemands 
l’aboutir dans leurs recherches 

atomiques.
Ce duel est orchestré dans un 

film violent, qui met en scène 
des partenaires italiens, dés fas­
cistes, une chimiste hongroise 
géniale, un savant italien et un 
jeune physicien américain mué 
en espion. Ces dessous de la 
guerre secrète intéresseront pas­
sionnément le public.

La réalisation que Fritz Lang 
a faite de “Cape et Poignard” se 
réfère à un style dramatique ap­
puyé, où la décoration, les dé­
tails, les figurants ont une in­
tense réalité. La séquence du 
passage du camion chargé de ré­
sistants, celle ou Alvah assom­
me un fasciste dans l’encoignu­
re d’une porte sont particulière­
ment saisissante. Très belle pho­
tographie, traitée dans les tons 
de noirs et de gris, de Sol Polito.
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Demain soir\a 'Entraide

CE SOIR ★ AU GESU
MA. 3IM

L’Entraide de l'école Auguste 
Descarries présente demain soir 
deux autres jeunes pianistes en 
récital. Mlle Madeleine Dugal et 
M. André Pelletier, qui exécute­
ront des oeuvres de Beethoven, 
Fauré, Schumann, Chevillard et 
Medtner. Mlle Dugal interpréte­
ra en plus une sonatine dont 
elle est l’auteur. Ce récital aura 
lieu à 8 h. 30 à la salie d'Arcy 
McGee, avenue des Pins, sous la 
présidence de M. A. Sevenster, 
consul général de Hollande.

est libre.

Le temps des précautions
La glace et la neige exposent 

la femme enceinte à tomber, à 
un moment où une chute peut 
être dangereuse. Pour éviter 
tout accident, le mari fera bien 
d'aller lui-même aux provisions 
quand il le peut. Comme sa fem­
me a besoin d'exercice régulier 
en plein air, il doit aussi voir à 
ce qu’elle puisse se promener en 
tout* sécurité.

**>•> »<***.+SMnnatiwdâ

L AFi-îC.ii

mmm
MS ST CATHERINE E. . . FA. WM

MONUMENT NATIONAL 
Variétés Lyriques

CE SOIR

MARGOTON
DU

BATAILLON
Rideau : S .34 P.M.

Bureau faraé. da d * T JJ P.M.

Aussi las 15-3d.33.S4-3d.f7 Mars

RLataau 9161

I!
s Ëi

.it.
, A 4*

Poromount 
Ficturs,

MM
L’o p'i'k A

PE S'AGIS
CMANTl POUR

^ROBifison

L'AFFICHE

t Gnm> G

LA GRANDE 
MAGUET

/““«fiRuvei#
SI J’ÉTAIS‘Ie PATttOtf3



PAO! SIX lE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 17 MARS \949

POÜRJiN^EFORMEJNDISPEf^^EJDEJ^OTRE^IMIPOT SUR LE REVENU

Le cultivateur a-t-il raison de se plaindre 
des méthodes suivies par le fisc ?

Par François-AJbert ANGERS

XV

T. impôt aime décidément frapper les pe­
tite. Sans duute, comme tous les tyrans, 
parce que c’est ceux-là surtout qu’il peut
raiment dominer à sa satisfaction! Aussi, 

après la famille, le petit salarié imposable, 
les institutions de charité, ne soyons pas 
surpris de le voir s’attaquer aux cultiva­
teurs. Et pour les gens de la ville, qui croient 
volontiers les cultivateurs plus riches qu’eux, 
précisons tout de suite qu’il ne s’agit pas de 
demander un régime de faveur, mais un trai­
tement aussi équitable que pour les autres 
contribuables, compte tenu des conditions 
particulières de la vie rurale.

La sort fait aux cultivateurs
De quoi les cultivateurs se plaignent-ils? 

Du fait que le fisc ayant décidé de les faire 
payer veut absolument leur trouver des re­
venus imposables et leur applique des mé­
thodes ridicules ou arbitraires. Par exemple, 
un entrepreneur capitaliste qui vend une ma­
chine de son usine n’est pas taxé sur l’argent 
que peut lui rapporter cette machine, même 
s’il réalise ainsi un gros profit. Pourquoi? 
Parce qu’il ne s’agit pas là d’un revenu, mais 
d’un profit de capital. Le cultivateur qui 
vend les machines animales composant son 
troupeau laitier n’est pas dans la même si­
tuation: il pàie taxe. J’admets qu’il y a une 
difficulté: le troupeau est en partie capital 
(troupeau laitier), en partie revenu (vente 
des animaux de l’année pour la viande) ; 
mais ce n’est pas une raison pour la résoudre 
arbitrairement de la façon la plus désavan­
tageuse au cultivateur... parce qu’elle fait 
l’affaire du fisc.

Même chose pour certains travaux de fer­
me. Tout entrepreneur a droit de déduire 
l’amortissement de ses installations. Tel 
n’est pas le cas du cultivateur pour certaines 
de ses installations, comme par exemple les - 
capitalisations résultant des travaux de drai­
nage, qui ont tout de même coûté quelque 
chose et qui devront être remplacées un jour.

11 Autre difficulté. On veut absolument obli­
ger le cultivateur & payer l’impôt sur les con­
sommations familiales provenant de la fer­
me. Ce qui paraît juste à première vue! 
N’est-ce pas un revenu ? Pourtant, il faut se 
rappeler ici que l’impôt est payable en ar­
gent et ne peut facilement et équitablement 
être perçu que sur urt revenu-argent. Le fait 
est que vous rugiriez d’indignation si le per- 
eepteur prétendait ajouter à votre revenu 
imposable une somme de $7.80 et vous de­
mander $1.56 d’impôt en plus pour les cira­
ges de chaussures que vous vous donnez 
\ ous-même tous les matins. Et ainsi de suite 
pour tous les biens et services que vous vous 
procurez ainsi. Or pour le cultivateur, la 
chose sera d’autant plus ennuyeuse que cette

partie de son revenu est souvent élevée et 
que le paiement en argent d’un impôt sur ce 
revenu affecte plus profondément sa liqui­
dité quant au reste.

Méconnaissance absolue des conditions 
de la vie rurale

Le cultivateur paie, en effet, plus cher que 
le contribuable urbain toutes les commodités 
ordinaires de la vie moderne; alors que ses 
consommations alimentaires tendent à être 
plus abondantes, précisément parce que de 
ce côté l’abondance np coûte rien. On ne ré­
pond pas à l’objection en disant qu’il en pro­
fite tout de même, car ce n’est pas un revenu 
sur lequel il peut exercer un choix comme le 
consommateur urbain qui reçoit une somme 
équivalente en argent. En somme, les condi­
tions de la vie rurale sont si différentes de 
celles de la vie urbaine que vouloir y appli­
quer les mêmes raisonnements conduit à des 
absurdités. Sans compter que le cultivateur 
est le seul à être traité de cette façon. Le 
fisc ne taxe pas le travail que l’ouvrier se 
donne à lui-même pour se construire une 
maison ou entretenir celle qu’il possède ou 
loue; il n’y a pas plus de raison de prélever 
un impôt en argent sur le revenu en nature 
de l’agriculteur provenant directement de 
son activité.

Enfin, l’impôt travaille systématiquement 
à détrqire l’équilibre de notre organisation 
rurale familiale — toujours la famille! — 
en refusant d’allouer au cultivateur des dé­
penses appropriées pour le travail de ses en­
fants sur la ferme. Il lui fait payer l’impôt 
sur le revenu en nature nécessaire pour les 
entretenir, aussi bien que sur l’argent dé­
pensé aux mêmes fins, sans rien admettre en 
déduction. Il oblige l’agriculteur à payer 
effectivement un salaire à ses enfants, s’il 
veut pouvoir le soustraire. Mesure oppres­
sive, qui contrevient aux exigences de notre 
vie rurale et tend à la détruire. Qu’il con­
sente ou non à payer ce salaire, le cultiva­
teur est lésé. En payant, il peut sauver de 
l’impôt, mais il réduit l’efficacité de son or­
ganisation. La distribution d’une partie de 
son revenu en salaire à ses enfants ne lui en 
permet plus l’administration économe qui 
constitue souvent son seul moyen de succès. 
Que le lecteur ne pense pas ici tellement aux 
agriculteurs commercialisés et industrialisés 
des la région de Montréal, qu’à la grande ma­
jorité des cultivateurs du reste de la Pro­
vince.

Toujours trop arbitraire, le fisc aurait en­
core ici besoin d’être mis à la raison par un 
législateur qui serait au moins aussi sou­
cieux de l’avenir des institutions que de sa 
finance. Quand la Providence nous grati- 
fiera-t-elle d’un pareil législateur?

4 soumissions 
pour ‘

Une émission de $123,000 de la 
Cité de Longueutl à 3-314%, 
séries 20 ans, adjugée à un 
loyer net de 3.573%
La cité de Longueuil, comté 

de Chambly, a vendu une émis­
sion de $123,000 d’obligations 
en séries vingt ans, lundi soir. 
L emprunt comprenant $84,000 
à 3 % 1950-64 et $39,000 à 3l/a % 
1965-69, a été adjugé au prix de 
96.94 à un syndicat composé de 
L.-G. Beaubien & Cie Ltée et 
The Dominion Securities Corpo­
ration Ltd. L’argent coûtera à la 
municipalité un loyer moyen net 
de 3.o/3 */c.

Longueuil était venue sur le 
marché pour la dernière fois en 
juillet 1948 lors de la vente de 
gré à gré de $178,000 de titres à 
3-3Ü %, séries quinze ans, au 
prix de 98.52, le loyer de l’ar­
gent gyant alors été de 3.357 %. 
Il y avait cependant un solde de 
$56,000 renouvelable pour cinq 
ans sur cet emprunt.

Quatre soumissions avalent été 
envoyées pour la présente émis­
sion. En voici la liste officielle:

L.-G. Beaubien & Cie, Ltée, et 
The Dominion Securities Corp. 
Ud.: $84,000 à 3 %, 1950-64 et 
$39,000 à 3V4 % 1965-69. Prix: 
96.94; coût net: 3.573 %.

Banque Canadienne Nationale 
et Geoffrion, Robert & Gélinas, 
Inc.; $51,500 à 3% 1950-59 et 
$71.500 à 314 % 1960-69. Prix: 
97.55; coût net: 3.658 %.

Paul Gonthier & Cie, Ltée: 
$51,500 à 3 % 1950-59 et $71,500 
à 3^ % 1960-69. Prix: 97.915.

Savard, Hodgson & Cie, Inc.: 
$51,500 à 3 % 1950-59 et $71,500 
à 3^ % 1960-69. Prix: 97.37.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
janvier 1949 et elles échoient du 
1er janvier 1950 au 1er janvier 
1969 inclusivement, l’intérêt se­
mi-annuel étant payable les 1er 
janvier et 1er juillet (Je chaque 
année. Le capital et les intérêts 
sont payables à Montréal, Quésbec 
ou à Longueuil. L’emprunt (rè­
glement no 433) a été contracté 
pour des travaux permanents: 
aqueduc, égouts, trottoirs, etc.* 

L’évaluation imposable à Lon­
gueuil pour 1949 est de $8,253,- 
137. La dette consolidée nette de 
la corporation s’élevait au 31 dé­
cembre 1948 à $1,656,141.95, en­
courue en partie pour l’aqiteduc. 
La population de la cité est de 
9,800 âmes.

BOURSE DE MONTREAL

Moyenne de !a Bourse 
de Montréal

Perm, hier 
Perm. aat. 
Oh’ge net n ; a 1 
Haut IM» 
Bas 1M0 
Haut IMS 
Baa 1MB
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ÜT.
71.4714

+7%
73.9
70.2
77.7
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20
IN.

120.4
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122.1
132.4 
120.1 
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10 13
PA. OR

30608 83.42 
308.58 27.30 
—2.20 —0.43 
308.90 83.87 
343.31 68.82 
282.54 62.74 
38480 74.92 
290.26 56.43
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institu­
trice de'BeloeÛ pour faveurs 
“extraordinaires’’ reçues de MA­
RIE REINE DES COEURS dont 
le sanctuaire est situé à Saint- 
Théodore de Chertsey, comté de 
Montcalm, avec promesse de pu­
blier dans l’espérance qu’elle bé­
néficiera à d’autres.

Rapports financiers

17. (C.P.) — Le marché fut en­
core à la baisse ce matin à la 
bourse de Montréal. Pertes: Bank 
of Commerce, B.C. Power “A”, 
Canadian Celanese. Price, Sha- 
winigan et Consolidated Paper.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 17. (C.P.) — Les mé­

taux usuels furent quelque peü 
à la hausse ce matin à la bourse 
dft Toronto après trois jours de 
pertes assez considérables. Les 
mines d’or et les pétroles de 
l’Ouest furent Inactifs. Gains: 
Hudson Bay Mining, Internatio­
nal Nickel et Waite Amulet.

Cassid'y Ltd.

PRIERE EFFICACE A
MARIE, REINE DES COEURS

O Mari», Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées, Mère si pure, 
û complaisante, Mèra du Divin Amour 
•: pleine de lumière divine, je mets 
tn're vos mains si tendres, les fa- 
(curj rue nous attendons de vous 
cwjrurd'hui. Regarde* nos misères, 
r - c'curs, nos larmes, nos peines 
ir.Oi- jrss, nos souffrances ; vous pou- 
5= n;u3 exaucer par les mérites de 
: ra divin Fils, Jésus-Christ. Nous 
.'cr.:e:/eus, si nous sommes exaucés, 

.3 i-pandre votre gloire et de Vc.-s 
connaître sous le titre de MARIE, 

::NE DES COEURS” et Reine de 
^r:l ors entier. Exaucex-nous près de 

-.H a autel, où tous les jours vous 
ila*r.ei tant de preuves de votre puis- 
13KS3 et amour pour la guérison de 
I Jme et du corps.

Neus espérons contre toute espé­
rance : demandes à Jésus notre guéri­
son, notre pardon, et notre persévé­
rance finale. *

O Marie, Reine des Coeurs, guéfis- 
sex-nous. Nous avons confiance en 
vous. 3 fois).

Réciter cette prière 9 jours consé­
cutifs, se confesser et faire le sainte 
Communion.
Imprimatur : |.-C. CHAUMONT, 
P.A., v.g.
Montai, 9 mal 1938.

ni il—iiiiiw mi iiiiii'irmriiiHr

Les affaires de Cassidy’s Ltd 
ont grandement prospéré en 
1948 et le bénéfice net de la com­
pagnie atteint $333,887, ce qui 
est l’équivalent de $24.51 par ac­
tion privilégiée 7%. Ces résul­
tats se comparent fort avanta­
geusement avec ceux de 1947 
alors que le profit net avait été 
de $262,245, équivalant à $16.93 
par action privilégiée. Après dis­
tribution du dividende privilé­
gié, il reste un profit équivalent 
à $3.22 par action ordinaire.

La compagnie vient d’établir 
un record dans son histoire. Le 
sommet précédent avait été en 
1946 alors que les bénéfices nets 
avaient été de $314,613. Le profit 
d'exploitation à $604,930, _ est 
beaucoup plus élevé que celui de 
1947, qui était de $506,609. L'a­
mortissement des immobilisa­
tions a été de $26,350 compara­
tivement à $25,697 et la réserve 
pour impôts fédéral et provin­
cial est de $175,300 au regard 
de $159,304.

Le dividende privilégié a été 
de $7 par action, formant un to­
tal de $102,585; l’année précé­
dente, $19.,082 avaient été dis 
tribués au taux de $12.25 par ac 
tion. Une partie du surplus, soit 
$149,730, a été utilisée pour ra­
cheter 1380 actions privilégiées 
7%; l’année précédente, $154,■ 
564 avaient racheté 1168 actions. 
A la fin de 1948, il restait en 
circulation 13,620 actions privi 
légiées 7%, une réduction de 
2,548 actions par rapport à 1946.

Bien que ic fonds de roule­
ment à $2,519,533 soit moins éle­
vé qu’au 31 décembre 1947 de 
$50,003, les disponibilités sont 
égales à 4.96 fois les exigibilités. 
Les stocks de marchandises ont 
baissé de $1,746,260 à $1,553,631, 
mais les comptes des clients ont 
monté de $875,485 à $1,122,685; 
Les immobilisations ont aussi 
augmenté: de $919,512, elles sont 
passées à $923,695.

Cie de Papier Rolland
Les ventes ont enregistré une 

diminution d’environ 11 <7*. dont 
une bonne partie attribuable 
aux expéditions à l’étranger, et 
comme résultat les bénéfices 
bruts de la Compagnie de Papier 
Rolland se sont traduits par 
$127,317 en 1948 comparative­
ment à $1,023,909 l'année précé­
dente. Après déduction des 
amortissements et des autres 
frais, l’exercice s’est soldé par 
une perte de $272,004, au regard 
de bénéfices nets de $330,734 en 
1947.

Le rapport du conseil d’admi­
nistration, signé par M. J.-Pierre 
Rolland, president, mentionne 
que la Production s’est mainte­
nue mais qu'il y a eu une plus 
forte demande de papiers de

qualité inférieure et une réduc­
tion dans la vente plus rémuné­
ratrice de papiers fins. Les ma­
jorations de prix n’ont pas com­
pensé le coût croissant de la 
main-d’oeuvre, des matières pre­
mières et du transport.

Au cours de l’exercice, les dé­
penses d’ordre capital se sont 
chiffrées à $498,802 et ont per­
mis de compléter le programme 
d'améliorations et d’additions 
aux usines; la compagnie a dé­
frayé ces dépenses sans augmen­
ter la dette obligataire, ce qui 
explique en partie la réduction 
de $542,440 au fonds de roule­
ment, qui s’établit maintenant à 
$732,179.

Le compte de surplus, qui 
était de $342,998 le 1er janvier 
1948, est passé à $201,863 après 
régularisations.

Au cours du dernier trimestre 
de 1948, les dividendes ont été 
discontinués sur les actions or­
dinaires.
Brazilian Traction

Au mois de décembre, Brazi­
lian Traction, Light & Power Co. 
Ltd, a fait $9,040,980 de recettes 
brutes, soit $1,072,453 de plus 
qu’en décembre 1947. tandis que 
les recettes nettes, déduction fai­
te de $6,240,116 de frais d’ex­
ploitation, se sont chiffrées par 
$2,800,864, contre $2,225,165 il 
y a un an.

Les recettes nettes de toute 
l’année 1948 se placent à $28,- 
171,432, toutes déductions faites, 
ce qui représente une augmenta­
tion de $2,190,048 sur l’année 
précédente. Les -recettes brutes 
se sont accrues de $92,578.431 à 
$101,945,202, tandis que les frais 
d’exploitation, au total de $73,- 
773,770, accusent une hausse de 
$7.176,723.

M. G. E. F. Troop, trésorier de 
la compagnie, annonce que Ta 
compagnie a décidé de disconti­
nuer la publication de rapports 
mensuels, parce qu’elle s’est ren­
du compte qu’à cause du nombre 
et de la diversité des ajustements 
à apporter aux résultats, ces don­
nées mensuelles tendent de plus 
en plus à devenir de simples es­
timations. Visant à l’exactitude 
dans ses rapports, elle ne les 
publiera qu’a la fin de chaque 
semestre.
Seiberling Rubber

Les ventes de Seiberling Rub­
ber Company of Canada se sont 
maintenues en 1948 mais, à cau­
se de la vive concurrence qui 
existe dans l’industrie du caout­
chouc et de l’augmentation du 
coût de revient, les profits nets 
ont subi une réduction; ils se 
sont chiffrés à $90,514 ou à $1.81 
pa raction contre $166,050 ou 
$3.32 par action l’anée précé­
dente.

En fin d’exercice, le fonds de 
roulement était de $1,285,519 au 
lieu de $1,071,031 un an aupara-

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 17. C*.P.) — L’ac- 

tivité fut régulière ce matin à la 
bourse de New-York et les chan­
gements de prix tout à fait frac­
tionnaires. ôgins: American Te­
lephone, Anaconda Copper, Con. 
solidated Edison, Paramount 
Pictures, Radio Corporation, In­
ternational Paper et Packard. 
Pertes: Bethlehem Steel, Du 
Pont, General Electric, N.Y. Cen­
tral et Standard Oil (N.J.).

Le dollar canadien
New-York, ”l7.” (C P.) — La 

valeur de notre dollar à un es­
compte de 6%% et la livre ster­
ling à $4.03Vi sont demeurées in­
changées aujourd’hui sur le mar­
ché du change étranger.

Marché des changes
Par la aarvlea Am relation» 
Étrangère* de U Banque 
canadienne nationale

Cours de» changes entre 
Montréal :

banques
Angleterre : livre cable .. 4.04
France : franc - Export. .0039

• Autre» . .00:-? 75
Belgique : franc ............
Italie: lire au dollar ___

02202
575

Sulsae : franc ................... .2337
Hollande ; florin .................
Norvège ............................ .2035
Danemark : couronne __ .2110
Suède : couronne .230 S
Tchécoslovaquie . cour. .0202
Brésil : cruzeiros .0541

Taux de la Commission du 
contrfile du change étranger •

Achat Vent»
£ sterling 4.02 404
S américain Pair Vi% Pr

IRON FIELD

SwtîSic

err* -

Les traits noirs tracés au haut de cette carte indiquent où se trouve le riche 
minerai de fer de l’Ungava. On commencera sous peu l’extraction de ce 
minerai qui sera transporté vers le Sud aux Sept-Iles. Nous voyons égale­
ment sur cette carte le territoire de Mesabi qui approvisionne actuellement 
le grand centre métallurgique de Pittsburgh. On croit qifl d'ici cinq ans, 
le minerai de l’Ungava pourra être dirigé ver* ce centre américain. (Ph. C.P.)

Une " cité-jardin en 
construction à ville Siinl-Laurenf

U plan Norgate prévoit la construction de 1,000 lo­
gements répartis entre 75 bâtisses modernes •— 

Prix des loyers variant de $63 à $96
Suburban Enterprises Inc., ont 

rendu publics aujourd’hui, les 
détails de la nouvelle cité-jardin 
que l’on est à établir à Ville 
St-Laurent au coût de $10,000,- 
000. Les travaux sont déjà passa­
blement avancés à la tête du bou­
levard Décarie, à environ six 
milles du centre de Montréal.

Voici des faits qui montrent 
bien l’importance de la nouvelles 
agglomération qui sera connue 
sous le nom de “Norgate” et 
comptera 1,100 familles:

Parmi les cités domiciliaires 
complètes en elles-mêmes, Nor­
male sera l’une des plus grandes 
jamais établies au €

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de 20,600 actions Industrielles et de 101,000 action» 
minières hier, en comparaison de 24400 action» industrielles et de 110,700 ac­
tions minières mardi dernier.

Abitibi Paper .
Do. Prf...........

Agn. Surpass 
Aluminium ....
Argus .................
Brazilian ..........
B. C. Forest ...
Buraaxd A ........
Can. Cement .. 
Can. Brewe. ... 
Can. Celanese .. 
Can. Pac. By .. 
Con. Smelters . 
Dlst. Seag. ... 
Dam. Steel Prf, 
Dom. Textile .. 
Enamel St H. ...

Ouv.
14%
19%47%
&5
6

18%
2%7%

24%
20%
21
14%

100
16
15%11%
15

Haut
1$
47%
55
6

18%
2*,f
7'

24
20%
21%
14%

100
16
15%
11%U

Bas Ferro
14% 14% 
19% 19% 
47% 47% 
54% 54% 

5% 5%
18% 18% 
2% 2% 
7% 7%

24 24
20% 20% 
21% 21% 
14% 14% 
97 97%
15% 15% 
15% 15% 
11% 11% 
15 15

Eddy Pap A . 
Hud. Bay Min. 
Imperial OU .. 
Imp. Tobacco 

Do. Prf. 425 
Int. Nickel . . 
Int. Paper .... 
Int. Petrol. ... 
Massey H&r. .. 
McCall Fran. . 
Nat. Brewer. ..
Noranda .........
Powell River .. 
Shawlnlgan 
Walk. G. & W. 
BANQUES — ., 
Royale .............

Ouv. Haut
. «% 16% 

44% 44V,
17 %17% 
13% 13% 

25%2$
32
529%
19%
13%36%
53%
37
24%
254,

25% 225%

32
52

13%
36%
37
24<

Baa Ferro.
16% 1648 
4448 4448 
17% 17% 
13% 13% 
25% 25% 
31% 31% 
51% 51% 
9% 9%

194i 19% 
13 13
36% 36% 
51% 52 
36% 38% 
24% 2418 
2544 25%
25 " 35

LE CURB DE MONTREAL
Ouv. Haut Baa Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.

Atiaa Steels .. 11% 11% 11% 11% Base Metals .. 34 34 34 34
C. G. Invest. 15% 13% 15% 15»,8 Baba Lake ........ 5 5 5 5
CIL— .......... 19'2 w% 19% 19% Candego ........... 14% 14% 13% 13%
Can. Vlcke'.-s .. 72% 72% 72Vi 72% Cans. Cen. Cad. 10% 10% 10 10
Claude Néon .. 25 25 25 25 Beat Sullivan .. 261 261 245 348

Do. Prf. ... 72 72 72 72 Goldora ) ).. 6% 6% 6% 6%
Com. Aicoh. .. 4 4 3% 3% Int. Uranium .. 41 41 41 41
Cons. Paper ... 17 17 16% 17 Kerr Addle on .. 14% 14% 14% 14%
Cub Aircraft .. 50 50 45 45 Ungslde )........ 4% 4% 4 4
Dom. Oilcloth 39% 39% 39% 39% Louvlcourt .... 25 25 23 23
Fleet Mfg ........ 180 190 180 180 Normetal ......... 262 262 245 245
Ford A............. 21% 21% 21% 21% Sher. Gord. ... 210 210 203 204
Halifax Ins. ,. 8% 8% 6% 8% Sullivan ........... 150 ISO 148 148
Massey Prf. ... 265% 26% 26% 26% HUILES —
Southm. Inv. . 45 46 45 46 Gaspé ............... 145 146 145 148
MINES — Gaspé ............... 145 146 145 146
Anacon .... ,.. . 34 35 34 35 Home OU ......... 10% 10% 10»% 10%

BOURSE DE TORONTO
Fermeture deg cours le IS mars

Ventes Titres
Akaltcho..............
Anacon................
Aex.......................
Aumaque .. .. , 
Base Metals .. .
Bell Tol............. ....
Bralome .. .. , 
Buffadlson .. ..
C&lmont..............
Campbell .. ,. 
Can. Wire B .. 
Odn. Celanese .. 
Cdn. Dredge .. 
Cdn. Malar tic . 
Central Leduo ,
C. P. R..................
Chesklrk .. .8 
Ohestervllle .. .. 
Cons. Smelters 
D’Aragon .. .. 
Dexter R. L. .. 
Dlst. Seagrams
Donalda..............
Dulama...............
East Malartlc ..
Eldons...............
Falconbtidge .. 
Frobisher .. .. 
Giant Yellow .. 
Golden Man. .. 
Imperial OU .. 
Int. Nickel .... 
Int. Uranium .. 
Kayrand .. .. 
Lake Dufault .. 
Louvlcourt .. ..

Haut Bu Perm. Ventes Titres sut Baa Farm.

Asbestos

34 33 53 MU ton.............. 140 140
5 5 5 Moneta............... .. . 40 40 40

19 19 19 Mti. Loco........... 20% 20%
35 34 34 New Calumet .. .. . 151 140 140
40% 40 40 Nicholson .. 80 60

865 860 865 Noranda .. .. , 51 51
16 18 16 Normetal............. . .. 262 247 247
40 40 40 Norplck.............. 11 11

330 330 330 Okalta............... 155 155
25% 25 25 Oslako............... 53 53
37% 37% 37% P amour.............. 116 117
26 26 26 Pan-Western .. 18 18
70 70 70 Roche ................... 9 9

131 130 130 Roybar.............. 13% 13%
14% 14% 14% San Antonio .. 405 405

6 5% 5% Senator............. 41 42
255 255 255 Sheep Creek .. 205 205
100% 97 97 Sllanco.............. 46 46

9% «i 8% Sud Contact .. 6 6
46 45 45 Sullivan.............. 150 150
16 15-% 16 T orbit.............. 115 117
50 50 50 United Keno .. . .. 205 200 200
20 20 20 %>per Canada .. 150 150

261 250 250 Walker.............. . .. 25% 25% 25%
54 51 51 Weston P .. .. 98 98

400 395 400 Wlltsey.............. 16 16
236 * 235 235 % Curb
530 525 530 Pulp.............. .... 103 103
220 218 218 C. î. L............... . .. 19% 19% 19%

18% 17% 17% C. W. Lumber .. .. . 3% 3% 3%
32 31% 31% Con». Paper .. . . . . 17 17 17
43 41 41 Donnacona .. .. . 20 20 20

7 6% 7 Foothills............. 265 2dï>
116 110 110 Int. Paper .. .. 51% 51%
24% 24 24% Pend Oreille .. 455 455

'United Dividendes de

Dans son rapport en date du 
8 courant, adressé à M. E. M. 
Freeman, président de United 
Asbestos Corporation, M. Nor­
man F. Fisher, ingénieur, décla­
re en partie ce qui suit: “Par sui­
te du sondage au diamant consi­
dérable, exécuté cet hiver sur la 
surface du lac Noir, il m’est pos­
sible d’estimer mieux que durant 
l’été dernier les possibilités de 
la propriété d’United Asbestos. A 
cette époque, j’avais émis l’opi­
nion que le sondage au diamant, 
sur un secteur de 2,700 pieds de 
long par 500 de large, sitùé sur 
la rive est du lac Noir, avait ré­
vélé la présence, sur cette partie 
seulement de la propriété, d’en­
viron 100,000 tonnes de minerai 
par pied vertical, d’une teneur 
moyenne de 4^4% d’amiante. De­
puis lors, ce secteur ainsi qu’un 
prolongement de 800 pieds 
orienté vers le sud. d’une largeur 
de 600 environ, ont été l’objet 
d’une attention toute spéciale et 
des travaux de sondage à travers 
la glace aussi bien que sur le ri­
vage ont démontré oue, dans les 
limites de cette seule partie re­
lativement petite de la propriété, 
il y a 130,000 tonnes de minerai 
par pied vertical, d’une teneur 
apparemment plus considérable 
que le 4*4%, mentionné anté­
rieurement.

Les travaux en profondeur, 
exécutés jusqu’à ce jour en un 
endroit quelconque de cette par­
tie de la propriété explorée, d’u­
ne longueur de 3,500 pieds envi­
ron par 000 pieds de large, ont 
atteint envû-on 814 pieds et le 
sondage au diamant révélait, en­
core, du minerai à ce niveau, sui­
vant le rapport de M. Fisher.

Shawinigan W. & P.
A une assemblée des adminis­

trateurs de The Shawinigan 
Water and Power Company te­
nue ce jour après l’assemblée 
générale annuelle des actionnai­
res, un dividende de trente cents 
(30c) l’action a été déclaré sur 
les actions ordinaires sans va­
leur au pair de la compagnie 
pour le trimestre finissant le 31 
mars 1949, payable le 25 mai 
1949, aux actionnaires inscrits 
aux registres le 14 avril 1949.

anada. Elle 
renfermera le premier grand 
Centre commercial canadien 
complètement étanli d’après un 
plan d’ensemble. Ce centre com­
prendra des magasins modernes, 
semblables à ceux des grandes 
villes, des restaurants, un théâtre 
et un terrain de stationnement 
pour plus de 300 automobiles. 
Ses maisons d’ahibtation forme­
ront avec son Centre commer­
cial, la première localité com­
plète en elle-même et entière­
ment construite d’après un plan 
d’ensemble. Avec les autres tra­
vaux de construction entrepris 
dans son voisinage immédiat, 
elle fera plus que doubler la 
population de Ville St-Laurent, 
le centre industriel dont la 
croissance est la plus rapide au 
Canada.

On s’attend que cette entre­
prise de $10,000,000 soit com- 
plètement terminée au printemps 
de 1950 et on loue en ce mo­
ment les premières habitations, 
qui seront prêtes en mai. Nor­
gate constitue une entreprise pri­
vée, mais elle est réalisée avec 
l’aide de la Central Mortgage and 
Housing Corporation. Les loyers 
sont contrôlés par le gouverne­
ment fédéral.

“Norgate”, ainsi nommée par­
ce qu’elle sera en quelque sorte 
une porte (gate) ouverte sur le 
Nord, comprendra 1,100 appar­
tements répartis entre 75 bâtis­
ses modernes avec murs exté­
rieurs en briques et groupés trois 
par trois. Chaque groupe comp­
tera deux maisons de 16 appar­
tements et une de douze ren­
fermant des garages à l’épreuve 
du feu et la chambre de chauf­
fage pour les trois bâtisses.

LE PLAN NORGATE
Le plan de Norgate, dans son 

ensemble, a été conçu de ma­
nière oue la population de cette 
localité ne dépasse pas 25 faJ 
milles par acre, ce qui est l’idéal 
d’après les experts nord-améri­
cains en aménagement de villes 
et villages. Les bâtisses de la 
partie réservée aux habitations 
sont bien espacées, leurs ter 
rains sont aménagés à la ma^ 
nière de paysage et on y accède 
par des cours et jardins. Il y 
a partout des parcs et terrains 
de jeux.

La construction de Norgate, 
avec l’aménagement de 750 loge­
ments dans le voisinage par la 
Central Mortgage and Housing 
Corporation et les autres travaux 
de construction en cours à St- 
Laurent, fera monter la popu­
lation de cette progressive loca­
lité de la banlieue de Montréal 
de 11,000 à 25,000 habitants en 
moins ,de deux ans. L’exécution 
du projet a été confiée à queqlue 
25 entrepreneurs.

A l’extrémité sud de Norgate, 
à la tête du boulevard Décarie, 
se trouvera le centre commer­
cial, le premier en son genre au 
Canada. Les gens de Norgate, 
ceux de Saint-Laurent et des lo­
calités voisines qui grandissent

toutes si rapidement, pourront 
faire tous leurs achats à cet en­
droit. On y a prévu l’installation 
des établissements les plus di­
vers: magasins à rayons, succur­
sales de banques, grandes épice­
ries, pharmacie, théâtre, restau­
rants, salons d’automobiles, ain­
si que la vente de toutes les apé- 
cialités, de tous les articles et 
services nécessaires aux consom­
mateurs.

Norgate occupera un emplace­
ment de 50 acres, dont 35 réser­
vées aux habitations et 15 au 
centre commercial et à son ter­
rain de stationnement pour plus 
de 300 automobiles.

En même temps que cette nou­
velle localité domiciliaire, on dé­
veloppera les moyens de trans­
port. En plus du service actuel 
de tramways, la compagnie des 
Tramways de Montréal offrira 
un service d’autobus entre Nor­
gate et la gare de Val Royal d’où 
l’on se rend en 17 minutes, par 
train électrique, à la gare cen­
trale de Montréal.
PRIX DES LOYERS ET DE­
TAILS DE LA CONSTRUCTION

Les loyers ont été fixés par la 
Central Mortgage and Housing 
Corporation et varient de $63 à 
$96 par mois. Les baux sont pour 
trois ans et l’on accorde la pré­
férence aux vétérans.

Les appartements sont de 
4!^, et 5 pièces et sont tous si­
tués sur des coins, ce qui assure 
à chacun beaucoup de lumière 
solaire et la ventilation transver­
sale. Tous ont le chauffage cen­
tral et le service de l’eau chau­
de; ils ont des chambres de bain 
lambrissées en tuile, des cuisi­
nes organisées à la moderne avec 
réfrigérateurs électriques, poêles 
à gaz et incinérateur. Les radia­
teurs sont dissimulés et les sto­
res sont fournis. La taxe d’eau 
est comprise dans le loyer, de 
même que les services du con­
cierge, et chaque appartement, 
sauf au rez-de-chaussée, a son 
balcon à part.

Chaque maison d’habitation 
comprend trois étages et un rez- 
de-chaussée. Les murs extérieurs 
de toutes les bâtisses sont en bri* 
ques et leurs couleurs s’harmo­
nisent bien les lines avec les au­
tres. Les fils électriques des rues 
sont enfouis. Les maisons du 
centre commercial seront cons­
truites selon des plans qui con- 
serveron*. à l’ensemble de Nor­
gate son agréable perspective.

Le plan général prévoit del 
emplacements pour les églises 
des diverses religions. On con - 
truira des écoles pour les en­
fants de la région.

M. and O. Paper Co.
Le rapport de Minnesota A On­

tario Paper Company et des f - 
liales indique qu’en 1948 les bé­
néfices nets se sont élevés à $’' - 
165,740, soit l’équivalent ds 
$4.80 par action, comparative­
ment a $5,753,359 ou $4.46 par 
action l’année précédente.

Le montant net des ventes est 
passé de $48,996,712 à $52,559,- 
070.

Le bilan montre des disponi­
bilités de $19,392,374 et des exU 
gibilités de $8,418,515, ce qui 
donne un fonds de roulement de 
$10,973,859 contre $11,662,652 un 
an auparavant.

Petites Annonces
A VENDRE

M. R. HAYES, surintendant gé­
nérât du Canadien National, à 
Montréal, annonce la nomination 
{le M. W. J, Riesberry, au poste 
de gérant des National Termi­
nais of Canada, du terminus à 
fruits et légumes de Montréal et 
des Montreal Stock Yards. M. 
Riesberry était autrefois surin­
tendant. de l'Oshaiva Railway 
Company et succède à M. H. F.

Walker, promu récemment.
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L I B R A I R I.E
avec clientèle attitrée. Comprenant li­
vres de sciences, littérature, romans, 
aussi livres du cours commercial et 
classique, etc., etc. Avec logement de 
3 pièces à l'arrière. 4663 Saint-Denis. 
HA. 1770. 22-3-48

HOMMES DEMANDES
LIBRAIRIE

demande voyageurs d'expérience pour 
visiter les communautés dans la Pro­
vince de Québec. Références requises. 
Ecrire i case 192, "Le Devoir”. 21-3-49

TARIF

Annonces classifiées 
'Le Devoir" — BEIair 3361 

430-434 Notre-Dame est

(Commandée prisée Juaqu'k 10 h. 
a m. pour le jour même. Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. la vendredi 
précédent):
1 cent le mot) 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées l%c le 
mot. minimum 40c.

Annonces semt-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou inden­
tées. etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c i Sc la 
ligne, mesure agate — 14 lignes mu 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires, grand-measea. remercie­
ments pour condoléances, etc., 
2 cents le mat, minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages, 2 
cents le mot, minimum $1.00 l'In­
sertion.

CARTES D’ AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES ENCADREURS

Réparations, location,
ventes de dactylogr.i- GEâgS»
phes. machines è chè- HgSSgjB
ques, etc. Assortiment
complet de papier car-
bone et rubans. Accès-
nolrer de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 rue St-lscques, Montréal

Wisintainer & Fils
90S. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAN (JFACTURIERS

LAnc. 2264
Moulures — Cadres — Miroirs
Réparations de cadres et miroirs

T41. HA. 6963 R. T. Armand IMPRIMEURS-GRAVEURS

Rayai — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co- 
rona silencieux, 
régulier et por- *4MME8jjjjr»SB tatif. Protei-

^mBSSB&Ü&SWk leurs de chè-
BBEasjSn <1 » e s, dupliea- 

te u r s. ralcula- 
:-nrs et marht- 
nés 5 addition­
ner. Vente et

service, échange, locxtion, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019, RUE BI F.URY 

(entre Vitré et Lagauchetlère) RE. 2319
».

Téléphone : ABEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU “DEVOIR”
ROBERT PERREAULT

434 est, Notre-Dame. Montréal

LAITERIE

ELECTRICIEN
CH 6988 - 2599 Holt. ROSEMONT

LAITERIE

KNTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
$420, 25ème evenue. Rosemont

Laiterie eanadieune-françala*
A. PATENAUDE, propriétaire

* •

FLEURISTE SOUDURE

FLEURISTE
Fondés 1851 
MONTREAL

Sta-Catherine et Guy Fl. 2491
Hâtai Mont-Royal PL. 4550

SERRIS
4509 C4ti-4oa-Noiges, AT. 1125

/IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG D

U. ptSROCHES. proP
2P«1 MOREAU, FR 1771

32

411
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RADIO
Jeudi, 17 mars

é.OO P.M.
CBF-Yvan l’Intrépld». 
UJAI-Variété*.
CKAG-Une vedette. 
CJAJD-Nouvelles. 
CrGi-VSéiénade. 
CHLP»Chansonntte.

6.15 P.M.
i,3 -Radol-Journal 
CBM-Nouvellee
c .AC-Dttes-mot. 
CFOZ’-Nouvellca
6.?5 P.M. 
t.vAC-Pièce du Jour.
6 3C P.M.
tBt-Revue actualité. 
CBM-Cüron. du ski.
CitAC-rorum sports. 
CKVL-Nouvellee 
CFCF-Flreslde Storle*.
6.45 P.M.
CBF-Chronique du ski. 

CBM-Nouvelles.
C CAC-Nouvelies. 
CFCF-Muslque.
7 00 P.M.

C BF-Un homme . 
CBM-Curllng.
CKAC-Sélections. 
CKVX.-Chansonnet!e. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Muslque. 
CHUP-L'heure familiale.
7.15 P.M.
CBF-Métropole 
CBM-Sweet and Swing. 
CJAD-Dow award show. 
CFCF-Sport
7.30 P.M.
CBF-Rolande et Robert. 
CJAD-Calvacad%. 
CFCF-Club 15. 
CHLP-Bouquet musical. 
CBM-Planlste.
7.45 P.M.
CBF-Troubadours. 
CBM-Les affaires de...

SOIREE
CKAC-Le diable s‘en . 
CKVL-L’OnclB Troy 
CJAD-This Is the Story 
CFCF-Make Mine Music. 
CHLP-Muslque tzigane.
8.00 P.M.
CBF-Talents chez nous 
CBM-Happy Time. 
CKAC-Un soir à Paris. 
CKVL-Fantôme 
CJAD-Nouvelles. 
et CF-Chuckwagon. 
CHLP-Heufe grecque.

8.15 P.M.
C.IAD-Frontenac Ski...
8.30 P.M.
CBF -Sérénade.
CBM-John et Judy. 
CKAC-Studlo. ,
C’KVL-Varlêtes ‘57. 
CJAD-Bob Eberley show 
CFCF-Croe* Section 
CHLP-Les talents .
8.45 P.M.
CJAD-Show time parade

9.00 P.M.
CBF-Thé&tre Ford. 
CBM-A1 Jolson. 
CK.*C-Etolles de France. 
CKVL-Chanson chance. 
CJAD-Town Topics. 
CFCF-Talk Civil Service 
CHLP-Place Plgalle.

9.30 P.M.
CBM-Wavne A Shuster. 
CKAC-Denis Drouin 
CKVL-Pnx Dow 
CJAD-Concert Hall. 
CFCF-Can you Top This

10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Journal. 
CKAC-Suspense. 
CKVL-Parls swing. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Abbott & Costello 
CHLP-Montréal la nuit.

5.00 A.M.
CKAC-Ou\erture.
CKVL-Bonlour.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Nouvellee.
CKVL-Révell
CJAD-Nouvelles.
6.15 A.M.
CKVL-Prlêre du matin.
6.30 A.M.
CKAC-Evell. 
CJAD-Debout Mtl 
CFCF-Maurlce Bédard.
6.45 A.M.
CJAD-Sacré-Coeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouverture.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’soua. 
CBM-Nouvelles.
CRAC-Actualité». 
CKVL-On prend le café. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nou velles. 
CHIiF-Carr ousel.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellee. 
CJAD-Tltres des nouvel.
7.45 A.M.
CKAO-L'Onvtoire.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-journal. 
CBM-Radlo-journal 
CiCAC-Nouvelles inter. 
OKVL-BcmJour mes, da. 
CJAD-Nouvelles-sports. 
OHLP-Radlo S.-Coeur.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlona.
CBM- Dévo tlons. 
CKAC-Ovila et George». 
ÇFÇF-Toest & Coffee. 
GHLP-Le Carrousel.
8.30 A.M.
CBF-Rythme... 
CBM-Muslque 
CFCF-Mélod les 
CHLP-Entretlen.
9 00 A.M.
CBF-Nouvelle». 
CBM-Nouvelles. V 
CKAC-Aetuallté» 
ilKVL-Roger Baulu. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvellee
9.15 A.M.
CKAC-Boni. Lsgare. 
CBM-Mélodle.- 
CFCF-Déjeuner. 
CJAD-Tlme Was.
9.30 A.M.
CBF-fje p’tlt train. 
CKAC-Les magasins. 
OHLP-Mon program.
9 45 P.M.
CBM-Emlsslon èducat. 
CKAC-Flours et chans.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes. 
CKAC-Actualités 
CKVL-Nos artistes. 
CKAC-Galete 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Pages de mélodies 
CHLP-Au Bai Musette.

6.00 P.M.
CBF-Yvan ITntrépida. 
CBM-Varlétés.
CKAC-Unc vedette. 
CKVL-Chan sonnettes. 
OaAD-NouveUea. 
CFCF-Sérénade.
CHLP-Au carrefour.
6.!5 P.M. 
CBF-Radlo-Journal. 
CEM-Radlo-Journal. 
CKAC-Dltes-mol. 
CFCF-Nouvelles.
6.30 P.M.
CBF-Actualité.
CBM-Divertissements. 
CKAC-Sports. 
CKVL-Nouverles 
CFCF-Sport amateur. 
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvslle«, 
CKAC-Nouvelles 
CFCF-Contes du fover. 
CHLP-Au carrefour.
7 00 P.M.
CBr'-liii homme et ...
CBM-Ed McCurdy.
CKAC-Sélectlons.
ClCVL-Chan-sonnsM».
CJAD-Nouvelles.
JFCF-anfare.
CHLP-L'heur» familiale.
7.15 P.M.
CB -Métrcpol». 
CBM-Va-létéo.
CJAD-Dow Awud. 
CFCF-Sport.
7 30 P.M.
CBF-Rolande et Robert. 
CB' ^-Musique mllltalr». 
CKAC-Marcelle. 
rFVT.-Fsrls swing, 
r-o-'.niub 15.
C MD-Chansona. 
CTLP-Radlo-voyage

10.15 P.M.
CBF-Lcs affaires de 
CBMlActuallté 
CJAD-Easy Aces.
10.30 P.M.
CBF-Alrs d'opérette.
(BM-Eventide
CKAC-CroU-Rouge.
CK VL-Nouvelle». 
CJAD-Nouvelles.
Ci CF-Orchestre 
CHLP-L’heure de danse.
10.45 P.M.
CBF-Féllx Leclerc. 
CKAC-Nouvelles 
CJAD-Emlle Côté.
11 00 P.M.

CBF-Adaglo. 
C'BM-Sportman's Show 
CKAJ-Spert. 
CKVL-Tommy Dorsey 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Montréal la nuit
11.15 P.M.

CKAC-Chanteur 
CFCF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Nocturne. 
CKAC-Orchestre. 
CKVE-Nouvelles 
CHLP-Au cabaret.
MINUIT
CBF Fin des émission». 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record man 
CFCF-Nou. et fermeture. 
CHLP-Nouvelles.

12.30 A M.
CKAC-Orchestr».

1.00 A.M.
CKAC-Nouvells».

Vendredi, 18 mars

10.15 A M.
CBF-Valses. 
CBM-Klndergarten. 
CJAD-Ballroom.
-CJAIJacques Normand 
CHLP-Canzone.
CKAC-Icl Fernand...
10.30 A.M.
CBF-Le titre, ».v.p. 
cbM-Causerle.
CKVL-Entrevues 
CFCF-Kate Altken. 
CHIJ>-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop 
CFCF-Orch. de dans».
11.00 A.M.
CEF-FTanclne Louvain. 
CBM-Road ùi LU».
CKAC-Actualité. 

CKVL-Chansonnett»». 
CJAD-Nouvelleis. 
CFCF-Déjeuner Hollywo. 
CHLP-Au Buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken. 
CKAC-Panler prov.
11.30 A.M.
CBF-Troubadour». 
CBM-WhaCs your beetî 
CKAC-Lc club du dis... 
CJAD-Heure de la valse. 
CFCF-Muslque pour ma.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Round-up Tlm».
MIDI
CBF-Jeuneese Dorée. 
CBM-Nouvelles dî BBC. 
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-Chansonnettee. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-L’heure féminin».
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Tante Lucie. 
CJAD-Questlonnalre.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CBM-Emlstlon rural». 
CKAC-Le coin du dlsqu» 
CKVL-Parsde 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Claudla.
12.45 P.M.

CKAC-Nouvelies. 
CJAD-Como. 
CFCF-Magaslnage.
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvellest 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-FYanco Swing. 
CKVTj-Nouvelle». 
CJAD-Nouvelles.
CFCF_Nou velles. 
CHLP-Rodlo-Journal.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Hapoy gang. 
CKAC-Mélodles. 
CFCF-House Partv. 
CJAD-Concert pops.
1.30 P.M.
CBF-Tnnte Lucie. 
CKAC-La rte en rœs. 
CFCF-Jumpln’ Jacks.
1.45 P.M.
CBF-A l'enseigne des... 
CBM-Thev tell me 
CFCF-Rythme moderne.

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Fernand Robldoux. 
CKAC-Le diable 
CKVL-Oncie Troy 
CJAD-Cecl est l’histoire. 
CFCF-Muslque.
CHLP-Au clavier.
7.55 P.M.
CKLP-Temps présent.
8.00 P.M.
CBF-Connalssez-vou» ... 
CBM-Forum Danse. 
CKAC-Parls chante. 
CKVL-Souvenlr. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-L’homme grs».
CHI,P Studio.
8.15 P.M.
CJAD-Front. Sklcsst.
8.30 P.M.
CBF-Mosaïque canad. 
CKAC-Rlgoladee. 
CJAD-Carmen Cavallaro 
CFCF-Piste du tréeor. 
CHLP-Tour de chant.
8.45 P.M.
CBM-Hlstolres.
C J AD-Car, Bd'.fca Herlt,
9.00 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Tentez. votre ch... 
CKVL-Théàtrc.
CJAD-Phll. Vanc# 
CFCF-ThéAtre Ford. 
CHI,P-Plag» Plgall*.
9.30 P.M.
CKAC-Trlbune sportive. 
CK VL-Paris swing. 
CJAD-Concert
10.00 P.M. 
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Inner sanctum 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-TouinoLe ds box». 
CHLP-Montréal la nuit.

CPCF — CBF — CKAC — CIAD — CBM
600 690 7M 800 >40

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Bradan.
CK AC-Actualités 
CKVL-Dorsey Show. 
CJAD-Nouvelles.
C FCP-Visiteur 2 heure».
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Valses. 
CJAD-Mvsterles. 
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre & une... 
CBM-Mustcally yours. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rythme facile 
CFCF-Vlslteur 2 heures. 
CHLP-heure des malades
2.45 P.M.
CBF-Le moulin...
CKAC-Rêverle.
CJAD-Chanteur.
3.00 P.M.
CBF-Les Chefs-d'œuvre. 
CBM-Llfe can be... • 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Yours for thé... 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkln». 
CKAC-Rendez-vou». 
CFCF-Nancy Craig.
3.3U P.M.
CBM-Pepper Young*»... 
CKVL-Rythm rodeo. 
CFCF-Vlslteur 2 heure». 
CHLP-Fleurs de Paris,
3.45 P M.

CBM-Rlght to Happiness 
4Î00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Jack Buck. 
CKAC-Actualltés.
CKVL-Alouette.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Tello-Test.
4.15 P.M.
CBF-Notre pensée aux... 
CBM-Commentalrea. 
CFCF-Lumlêre. 
CKVL-Uncle Troy. 
CKAC-Evénement»...
4.30 P.M.
CBF-Radlo-Collège. 
CBM-Varlétés. 
CKVL-Chansonnette 
CFCF-Jeune Dr Malone. 
CHLP-Le chant des... 
CKAC-Chanaons de
4.45 P.M.
CFCF-Rosemary.
5.00 P.M.
CKAC-Actualltê». 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Prre Noël. 
CHLP-Au Carrefour...
5.15 P.M.
CKAC-Chansons.
CJAD-Supermau.
5.30 P.M. 
CBF-Falre-part. 
CBM-Hlstolres. 
CJAD-Communlty Chest 
CFCF-C'onte d'aùjourd’.
5.45 P.M. 
CBF-Chansonn ette. 
CBM-Don Messer. 
CKAC-J.-Cl»ude et Lise. 
CFCF-Oncle Troy-X. 
CHLP-Radlo-Journal.

Départ pour le Caire
Los Trois-Rivières, 17 (D.N. 
) — Le R. P. Etienne-Marie 
melle. O.F.M., vicaire à la pa­
lisse Notre-Dame, partira le 26 
ars pour le Caire, en Ejiypte. 
y deviendra aumônier du col- 

ge des Frères des Ecoles rhré- 
enires dans le quartier Musky, 
i Caire. Le R. P- Etienne est 
milier avec çc pays, puisqu'il 
fail du ministère durant onze 

is à Alexandrie. 11 était vicaire 
la paroisse Notre-Dame depuis 
■otembre 1944,

Londres, 17 (Reuter) — Le 
Soviet suprême de Russie a com­
plété sa 5e session en ratifiant 
une réorganisation déjà commen­
cée de l’administration supérieu­
re soviétique qui réduit de 80 à 
50 le nombre des ministères. 17 
des ministres se trouvent ainsi 
assumer la direction d’un ou de. 
plusieurs départements en plus 
de leur propre.

Funérailles de 
Mgr S. Corbeil

Lundi, en l’églize parotsaiale de Ste- 
Thérése de Blalnvlllc, ont eu lieu les 
funéralUe» de Mgr Sylvie Corbeil, P.D., 
doyen du clergé du diocèse d’Ottawa 
et doyen des anciens élèves et des an­
ciens professeur; du séminaire de Ste- 
Thérèse Plusieurs des anciens élèves et 
des anciens dirigés de Mgr Corbeil. une 
délégation Imposante des prêtres du 
clergé d’Ottawa et de l’Ecole normale 
de Hull, plusleuis neveux et nièces se 
sont associés aux prêtres et aux élèves 
afin de rendre un suprême hommage à 
un éducateur de renom et à un prêtre 
qui a fourni une carrière très féconde.

S.E. Mgr CJonred Chaumont, admi­
nistrateur du diocèse' de Montréal en 
l’absence de Mgr l’Archevêque, a chanté 
le service funèbre, assisté de M. le cha­
noine J.-A. Carrière, de Hull, de M. le 
chanoine Philippe Chartrand, curé de 
Sainte-Thérése, et de Tabbé Louis-Jo­
seph Rodrigue, supérieur du séminaire. 
L’abbé Paul DesJaiÿlns, principal de 
l’Ecole normale de Htall, et Tabbé J.-Al­
bert Lemay, du séminaire, remplis­
saient les fonctions de diacre et de 
sous-diacre d'office.

Au sanctuaire avalent pris place: 
S. Exc. Mgr J.-Arthur Papineau, évê­
que de Jollette, S. Exc. Mgr Guillaume 
Trudel, P.B1., vicaire apostolique de 
Tabora, S. Exc. Mgr Perclval Cuza, évê­
que auxiliaire à Valleyfleld. Mgr Oné- 
sime Lalonde, P.D.. représentant de 
l’administrateur du diocèse d’Ottawa. 
Mgr Edgar Larochelle. supérieur des 
Prêtres des Missions étrangères. Mgr 
Adèdat Chaloux, supérieur du séminai­
re d’Ottawa, MM. les chanoines Armand 
Paiement. Lionel Groulx, Emile Dubois, 
curé de Saint-Jérôme, Rodrigue Clau­
de. curé de St-Joseph de Hull.

MM. les abbés Charlemagne Villeneu­
ve. Samuel Gascon, Jos. Versohelden, 
Sylvio Clouthler, vice-président de l'As­
sociation des anciens. J.-Alexandre 
Gnaton, J.-P-Z. Thérten, Ls-Ad. Le­
mieux, curé de Deschênes. Ottawa, le 
R.P. Arthur Geoffrlon, C.F.S.. de Poln- 
te-du-Lac, le R P. François-Marie, Cap., 
de la Réparation, le R.P. Ludovic, Cap., 
d’Ottawa, Donat Chaumont, PM E., les 
abbés H. Papineau. Edmond Lacroix, 
E. Charbon ieau. Paul-Emile Coursol, 
Alexis LèveUlé, Léon Verschelden, Do­
nat Godin. Jos. Chartrand, Albert 
Charbonneau, Jean-Charles Mougeot, 
curé de St-Pierre de Wakefield, Léo 
Clément et Louis-Philippe Montour, du 
diocèse d'Ottawa, Henri Charbonneau, 
Joseph Limoges. Edmond Label le, Ro­
dolphe Joly, Ernest Vaillancourt, Phi­
lippe Labelle, Donat Bourassa; les ab­
bés Laurent Presseault, vice-supérieur, 
Hubert Julien, procureur, Léopold La- 
douceur, Paul Bergeron, Armand Cotir- 
temanche, Emile Trudeau, Jean-Paul 
Laurin, Paul Grégoire, directeur des 
élèves, du personnel du séminaire; les 
abbés Adrien Robülard, Zoël Trottler, 
Bernard Barrette, Rivet, Albert Hébert, 
Roland Oloutluer, Ludovic Cossette, 
Roméo Berrouard, Roland Chartrand, 
Paul-Emile Bolvin, Charles-Edouard 
Lévelllé. Jean-d'Avlla Prévost; les ab­
bés Victorien Théorêt, Gaétan Cadleux, 
Pierre Décarv, Robert Comtois# Louis- 
Philippe Boulanger, Jean-Paul Bour- 
geeu, Georges Duquel. René Vlau, 
Jean-Paul Maisonneuve, Raymond Pa­
geau, Gérard Gu nette et autres, tous 
professeurs au 'séminaire.

On remarquait dans l’assistance : 
MM. Charles-Auguste Simon, de Hull, 
J.-Osias CorbeU. de La Tuque, Edouard 
Corbeil. de Toronto, Sylvio Matte, de 
Montréal; Mmes Rousseau, d'Ottawa, 
Corbe:l-Shea. de New Toronto, Corbeil- 
Chalmers d’Oakvllle, Bolduc, de Hull, 
M. et Mme Jules Prieur, de Hontréal, 
Mlle Charlotte Simon, de Hull, neveux 
et nièces du défunt; MM. les Juges Adé­
lard Fortier, de Hull, Honoré Achim, de 
Montréal, vice-président de l’Associa­
tion des anciens- MM. les avocats Adé­
lard Leduc. J.-Albert Pilon. Me J.-L. 
Blanchard. N.P.. M.P.P., M. le Dr Hor- 
misdjas Desohambault, MM. François- 
Xavier Gaudette et Henr IBélair. Plu­
sieurs religieuses des Soeurs Grises de 
la Croix, de l’Ecole normale de Hull, 
de la Congrégation de Sainte-Croix, de 
Saint-Laurent, des communautés de la 
ville de Sainte-Thérèse, les élèves du 
séminaire et de nombreux paroissiens 
assistaient également aux funérailles.

La translation des restes du défunt 
avait eu lieu la veille, du séminaire a

10.15 P.M.
CBF-Chron. littéraire. 
CBM-Actualité.
CJAD-As.
10.30 P.M.

CBF-Les idées en marche 
CKAC-Chansons... 
CKVL-Nouvellee. 
CBM-Be&t the Champs. 
CJAD-Nouvelle*.
CHLP—Danse.
10.45 P.M.
CKAC-Les nouvelle» 
CJAD-Rendez-vou. laur. 
CHLP-Intermède,
10.50 P.M.
CHLP-Le sport ce eolr. 
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Pralrle Schooner. 
CKAC-Succès 1SM8. 
CKVL-Dorsey Snow. 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-Montréal la nuit.

11.15 P.M.
OK AO-Chanteur 
CFCF-Hors record.
11.30 P.M.
CBF-Musique. 
CBM-Orchestre 
CKAC-Orchestr*. 
CKVL-Nouvelle» 
CHLP-Au cabaret ..
MINUIT
CBF-Fln des émis. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Record Man. 
CJAD-Fln des émission». 
CFCF-Nouvellee et fin. 
CHLP-Nou velles,
12.30 A.M.
CK AO-Orchestre.

1.00 A.M.
CK AC-Nou voile».

— CKVL —CHLP
989 1419

Dix ministères de moins 
en Russie

T.e jeudi, 1~-
Ih. 45 p.m.: Réjane Cardinal, 

mezzo-soprano.
Le vendredi, 1S:
8h. 00 p.m.: Gaston, Gagnon, 

basse.
8h. 30 p.m.: Claire Gagnier, 

soprano.
Le samedi, 19:
6h. 30 p.m.: Arturo Toscanini, 

chef d'orchestre.
7h. 30 p.m.: André Dassary, 

ténor.

Au Bureau de la Survivance
La réunion de mars — Pour “Vie française'’ — Les 

postes radiophoniques de l’Ouest — La Semaine 
de la Survivance — Le sort de la Survivance 

— Le folklore dans l'Ouest — Hom­
mage à M. Adrien Pouliot

La Société du Parler français — Un prochain livre du 
Frère Antoine Bernard: “La Renaissance aca­

dienne” — En l’honneur de M. Omer-Jules 
Desaulniers

Grapho-analyse 
du "Devoir”
par Mark Ellery, 

B.A., C.C.A.

La Société du B.P.F. à Joliette
Troisième manifestation de la 26e croisade annuelle

Me Benjamin Benoit, C.R., M. le com­
mandeur J.-Alfred Julien, C.R.. le ma­
gistrat Honoré Achlm. Me J.-Albert Pi­
lon, Me Gustave Monette. C.R., M. Lio­
nel Bertrand, M.P., Me J.-Léonard 
Blanchard. N.P.. M.P.P., le Dr Jacques 
Pesohambauft, MM. Gaudette et Pilon, 
de Sainte-Thérèse et de nombreux pa­
roissiens ont assisté à la cérémonie. La 
levée du corps a été faite par Mgr Al­
bert Valois, V.G.. président de l’Asso­
ciation des anciens, assisté de M. le 
chanoine Chartrand et de M. le supé­
rieur du sém in tire. Dans le choeur on 
remarquait M. le chanoine Raoul 
Drouin, de l'archevêché, Tabbé J.-Syl­
vio Clouthler. les abbés Emile Lauzon 
et Joseph Gravel, les prêtres du sé­
minaire et les vicaires de la paroisse, 
et les Frères de Saint-Gabriel de TAca-
<i<MeT Sylvio Corbeil a été Inhumé dans 
le cimetière des prêtres du séminaire 
de Sainte-Thérèse.

Epée de Damoclès !
Epée de Damoclès ! C’est la 

comparaison dont on se sert gé­
néralement pour décrire ces gla­
çons qui pendent des toits au- 
dessus de la tête des passants 
là où les toits des maisons sont 
fii pente. A ce temps-ci de l’an­
née, alors qu’il fait froid la nuit 
et que le soleil fait fondre la 
neige le jour, lorsque l'écoule­
ment de l’eau par les dalots n’est 
nas bon. il se forme des glaçons 
a l’cxtrémilé des toits et il arrive 
souvent que ces glaçons tombent 
sur les trottoirs.

La Ligue de Séeurilé de la 
province de Québec rappelle 
aux propriétaires qu’ils sont res­
ponsables d'accidents qui peu­
vent survenir de ia chute d’un 
tel glaeon sur la tête d’un pas­
sant. Il est donc nécessaire de 
les faire enlever au pins tôt et 
ainsi assurer la sécurité de tous 
les piétons.
-- -- -- -- -- -- - i— e

Figurants allemands 
à ces manoeuvres

Ou nous érril de Québec :
Le bureau de la Survivance 

française a siégé les qua.orze et 
quinze mars à l’Université Laval, 
sous la présidence de M. Ernest 
Desormeaux, d’Ottawa. Etaient 
également présents l’hon. Cyril- 
le-F. Delage, MM. Omer-Jules 
Desaulniers, Itoméo Blanchet et 
Henri Boisvert, ainsi que l'abbé 
Paul-E. Gosselin, de Québec, M. 
Raymond Denis et le R.F. An­
toine Bernard, de Montréal, et 
M. Henri Blanchard, de Charlot­
tetown, I.P.E.

Le bureau a décidé d’intensi­
fier la propagande en faveur de 
la revue Vie Française. La So­
ciété Saint-Jean-Baptiste dç Qué­
bec a commencé un travail en ce 
sens auprès de ses rhembres. Or­
gana du Comité, la revue est 
principalement le porte-parole 
des groupes minoritaires fran­
çais en Amérique du Nord. Dans 
un but de propagande, le Comité 
l’envoie à de nombreuses biblio­
thèques des Etats-Unis et de 
l'Europe,

Les membres ont appris avec 
plaisir que l’organisation du 
poste radiophonique français à 
Edmonton progressait rapide­
ment. Les travaux de construc­
tion commenceront dans quel­
ques semaines. Le Comité pour­
suit son travail pour doter nos 
compatriotes de la Saskatchewan 
d’une station radiophonique 
française. A la réunion, ils ont 
étudié également certains pro­
blèmes de radiodiffusion fran­
çaise en üntorio et dans les Ma­
ritimes.

La Semaine de la Survivance 
a été fixée au 22-28 mai 1949. 
Elle aura pour thème le patrio­
tisme chrétien.et se concrétisera 
dans le troisième centenaire du 
martyre de saint Jean de Bré- 
beuf et de ses compagnons. La 
collecte du Sou de la Survivance 
se fera au cours de cette semai­
ne. To.ut un programme scolaire 
est en préparation et le secréta­
riat de la Survivance a fait im­
primer plusieurs milliers d’affi­
ches de propagande pour cette 
semaine. *

Au cours du mois de février, 
le Comité a versé dos octrois à 
certaines oeuvres patriotiques. 
Signalons en particulier les con­
cours de français en Saskatche­
wan et en Alberta ainsi que l’As­
sociation des éducateurs bilin­
gues de l’Alberta. Il contribuera 
à la diffusion de notre folklore 
en Saskatchewan et en Alberta. 
M. l’abbé Fernand Biron, pro­
fesseur de chant au Grand Sé­
minaire de Québec, participera 
en effet, comme délégué du Co­
mité à des cours de folklore qui 
seront donnés à Gravelbourg, à 
Saint-Paul à Falher ainsi qu’à 
Edmonton, en Alberta, pendant 
le mois de mai.

L'Association libérale 
Notre-Dame-de-Grâce

MM. A. K. Hugessen et Vincent 
Dupuis, tous deux sénateurs, se­
ront les invités d’honneur au dî­
ner que tiendra vendredi soir 
prochain l’Association libérale 
N.-Daine de Grâce-Mont-Royal à 
l’occasion du premier anniver­
saire de sa fondation, annonce 
M. E.-T. Asselin, président de 
ce groupement.

La section Notre-Dame de 
Grâce de l’Association de la jeu­
nesse libérale du district de 
Montréal, section présidée par 
M. Pierre Comeau, collabore à 
l’organisation de ce dîner qui 
aura lieu au Club de Réforme.

M. F. P. Whitman, député du 
comté de Mont-Royal à la Cham­
bre des Communes, et M. Paul 
Karl, député du comté de N.-D.- 
G. à l’Assemblée législative, se­
ront au nombre des autres per­
sonnalités présentes.

Francfort, 17 (A.P.) — L’ar­
mée américaine d’occupation 
laisse savoir qu’elle se fera ac­
compagner de quelques sujets 
allemands au cours de ses pro­
chaines manoeuvres du prin­
temps. On précise qu’il ne leur 
sera confié que des tâches infé­
rieures de nature foncièremcTit 
civiles, telles qu’écritures et en­
tretien des bâtiments. Le but de 
ce geste, ajoute-t-on, est de libé­
rer le plus grand nombre possi­
ble de soldats américains de ces 
mêmes tâches pour qu’ils puis­
sent prendre part aux manoeu­
vres.

Artistes invités 
à Radio-Canada

Mise en candidature
à Sherbrooke, hier

Sherbrooke, 17 — fD.N.C.1 
Plus de deux cents personnes 
ont assisté mardi à la 
mise en candidature à l’hôtel de 
ville de Sherbrooke. Tel qu’on 
pouvait le prévoir, les conseillers 
Armand Fisetle et Wesley Brad­
ley ont été réélus par acclama­
tion et il y a contestation dans 
le sud et l’Est où MM. Oliva Dé- 
ziel et Norbert Bergeron sont les 
conseillers sortant de charge. 
Tous deux se présentent à nou­
veau et feront la lutte à MM. Fé­
lix Thibault et Cari Camerand, 
respectivement.

La mise en candidature s’est 
faite à onze heures selon les pro­
cédures régulières. Le greffi 
municipal, M. Antpnin Deslau­
riers, a annoncé le résultat de 
la mise en nomination, puis le 
maire Alphonse Trudeau a pré­
sidé la réunion qui a immédiate­
ment suivi et au cours de laquel 
le les conseillers élus ont pris 
la parole et les candidats 
aux deux sièges contesté ont ou­
vert leur campagne.

Un an de prison
pour vol de $30

Sherbrooke, 17 (D.N.C.) — 
Marcel Trépanier, 21 ans, de Lac 
Mégantic, a été condamné à un 
mois de prison, mardi, par 
le juge Edouard Boisvert, magis­
trat de district, après s’être 
avoué coupable de vol.

Trépanier a en effet volé, au 
cours de l’été de 1947, dans le 
rang de Lalanguette, des objets 
d’une valeur de 830 appartenant 
à M. Joseph Bergeron, de St- 
Sébastien; parmi res objets se 
trouvait une carabine Marlin 
44-40.

Me P. Durpnd, C.R-, de Lac 
Mégantic, repp-ésentait le minis­
tère publie.

Dans quelques semaines, le Co­
mité publiera une oeuvre de vul­
garisation historique. Cet ouvra­
ge sera du B.F. Antonio Ber­
nard, C.S.V., directeur du Comité 
de la Survivance. Il aura pi 
titre “La Benaissance acadien­
ne” et contiendra en ses deux 
cents pages l’historique de la vie 
française dans les Maritimes de­
puis le début du siècle. Deux au­
tres ouvrages du même genre 
sont actuellement en prépara­
tion.

Le quatorze mars au soir, les 
membres ont assisté à la remise 
de la médaille de l’Académie 
française à un de leurs collègues, 
M. Adrien Pouliot. La cérémonie 
a eu lieu au Salon de l’Universi­
té Laval. Le consul de France à 
Québec, M. Paul Del Perugia, a 
fait l’éloge du récipiendaire. Ce­
lui-ci l’a remercié en termes 
émus. Auparavant, M. Ernest 
Desormeaux avait souhaité la 
bienvenue h la nombreuse assis­
tance qui était venu s'associer à 
l’hommage rendu par l’Académie 
à M. Pouliot.

Après cette cérémonie, les di­
recteurs du bureau et ceux de 
l’Association canadienne des 
éducateurs de langue française 
se sont rendus au Pavillon Mon- 
seigneur-Vachon. Quelques invi­
tés s’étalent joints à eux pour 
rendre hommage à M. Omer-Ju­
les Desaulniers, qui vient d’être 
nommé surintendant de l’Ins­
truction publique de la province 
de Québec. M. Louis Charbon­
neau, président de l’Association 
des éducateurs, se fit l’interprète 
de l’assistance. Dans sa répon­
se, M. Desaulniers tint à affir­
mer son intention de rester mem­
bre bien actif de ces deux grou­
pements. S. E. Mgr Charles-Omer 
Garant, évêque auxiliaire à Qué­
bec, et l’hon. Onésime Gagnon, 
trésorier provincial, prononcè­
rent également de brèves allocu­
tions.

Le quinze mars au soir, les 
membres des deux sociétés assis­
tèrent à la séance annuelle de la 
Société du Parler français. Le 
conférencier était Thon. Onésime 
Gagnon. Il parla de la reconnais­
sance des droits du français au 
Canada en 1849. Il fut présenté 
par M. Ernest Desormeaux, pre­
sident de la Survivance, et re­
mercié par le B-P. Albert, O.M. 
cap., directeur de l’Association 
des éducateurs. Dans leurs allo­
cutions, ceux-ci soulignèrent les 
liens qui rattachaient ces deux 
sociétés S celle du Parler Iran 
çais. Au début de la séance, le 
président du Parler français, M. 
Ljip ^Lacourcière, avait souhaité 
1» bienvenue au nombreux au­
ditoire qui remplissait la salle 
des promotions de l’Université 
Laval.

Paul-E. GOSSELIN, pire, 
secrétaire général.

Une usine française
de streptomycine

(S.LF.). — L’administration 
américaine de coopération éco­
nomique (E.C.A.) vient d’annon­
cer qu'elle a autorisé le finance­
ment, pour une somme de 130,- 
000 dollars, de matériel destiné 
à la fabrication de la streptomy­
cine dans une usine actuellement 
en cours de construction à Vitry- 
sur-Scine, en France.

Cette usine, don* la construc­
tion a été entreprise par la so­
ciété Rhône-Poulenc, doit, une 
fois complètement terminée, pro­
duire 200 kilogrammes par mois 
du précieux antibiotique.

Les dirigeants de l'E.C.A. étu­
dient actuellement une demande 
de crédits s'élevant à 335,000 
dollars en vue d’équiper une 
deuxième usine.

On pense que les travaux de 
construction de ces deux usines 
seront terminés d’ici un an. ce 
qui permettra à la France d’éco­
nomiser chaque année les mil­
lions de dollars qu’elle dépense 
à l’heure actuelle pour acheter à 
l’étranger de la streptomycine. 
Entre le mois d'avril et le mois 
de septembre de l’année dernière 
la France a dépensé plus de 
3,000,000 de dollars sur les cré­
dits fournis par les Etats-Unis 
pour importer de la streptomy­
cine.

tes personnes qui désirent connaître 
leur carartère par l'analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une pase 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressées à Graoho-Analyse, “Le De­
voir". casier postal 500, Flace d'Armes. 
Montreal.

Mediator—Nature variable. Ha­
bituellement caln.e et posé. Dans 
l’ensemble, vous èles guidé par 
votre raison et votre jugement. 
Par votre inlérct personnel, aus­
si. Très persistant: cette qualité 
VOUS incline « ignorer les diffi­
cultés; par elle, vous n’admettrez 
pas aisément la défaite ou 
l’échec. Votre esprit de détermi­
nation vous dispose à parache­
ver vos desseins. Néanmoins, 
vous êtes très influençable. Et 
pour cause. Votre volonté est fai­
ble et inégale. Vous désirez atti­
rer l’attention; vous êtes sensible 
aux critiques et aux flatteries. 
Heureusement, votre indépen­
dance de pensée et d’action peut, 
à l’aide de votre jugement, réta­
blir l’équilibre... Esprit investi­
gateur et pértétrant. Pas toujours 
en profondeur, mais très rapide. 
Vous ne manquez pas, non plus, 
de discernement. Avec, en plus, 
beaucoup d'initiative. Par elle, 
vous recherchez dv nouveaux ho­
rizons et de nouveaux champs 
d’activité; par elle, vous saisis­
sez les occasions de progrès cl 
d'avancement; par elle et votre 
esprit enquêteur, vous saurez ti­
rer parti d'une situation. Vous 
serez généreux, mais avec cir­
conspection; beaucoup plus par 
principe et calcul que par im­
pulsion. Votre attention aux pe­
tites choses et aux détails vous

La troisième manifestation de 
la 2()i* croisade annuelle de la 
Société du Bon Parler français 
a eu lieu, dimanche soir, à Jo­
liette. sous le haut patronage de 
Son Excellence Mgr J.-A. Pani- 
neau, chevalier de cette Société, 
et sous la présidence de S. H. le 
maire de Joliette, M. J.-B. Fon­
taine. L’assemblée était sous les 
auspices de la Chambre de com­
merce locale.

Cette soirée patriotique avait 
attiré un auditoire attentif à 
l’éco'c supérieure des Clercs de 
Saint-Vinteur On remarquait 
aussi plusieurs religieux de cette 
communauté dans l’assistance.

S. H. le maire Fontaine sou­
haita, en termes chaleureux, la 
bienvenue à la délégation du B. 
P. F., qui comprenait douze 
membres. Il raone'n qu’il avait 
présidé une semblable soirée pa­
triotic.' il y a dix ans. M. Fon­
taine fé icitr» la Société de sa per­
sévérance dans la noble tâche 
d’intéresser notre peuple à ce dé­
pôt sacré du passé qu’est la lam 
gue française.

Le conférencier. M. Jules Mas­
sé, établit la nécessité de la co­
hésion et de l’harmonie entre Ca- 
nadieits français pour assurer à 
notre parler l’influence qui seule 
lui méritera considération et 
respect de la part de nos con­
citoyens d’autres origines aussi 
bien que l’attachement et la fier­
té de nos compatriotes eux- 
mêmes. “L’unité morale des nô­

tres, basée sur un sens social 
averti et sur la conscience pro­
fonde des légitimes intérêts su­
périeurs de la collectivité, cons­
titue aussi, déclare M. Massé, 
une condition essentielle de la 
survivance de notre groupe eth­
nique. Mais cette solidarité spé­
culative ne suffit pas, ajoute le 
conférencier, il faut, à l’exemp'c 
de tous les peuples qui, dans 
l’histoire, ont survécu libres et 
progressifs, la compléter par une 
solidarité pratique, tangible, éco­
nomique. L’amour sincère de la 
langue française, conclut-il, peut 
contribuer efficacement à pola­
riser la sympathie agissante de 
nos compatriotes et augmenter 
à travers le Canada, le patrimoi­
ne. mène matériel, de notre na­
tionalité.”

Le président général du B. P. 
F. avait été brillamment présenté- 
par M. l’avocat G.-E. Lapalme, 
député à Ottawa. M. Lapalme 
compare M. Massé aux plus au­
thentiques défenseurs de notre 
langue et exalte “les mérites et 
)’effiracité des vingt-six croisa­
des de la Société du B. P. F. M. 
Massé a été remercié par le R. F. 
Arthur Rioux, C.S.V., directeur 
de l’école supérieure de Joliette.

Le concert fit apolaudir l’art 
des petits chanteurs de la maî­
trise viatorienne de l’école Saiiit- 
Pierre et le talent de Mlle Jac­
queline Lépine, brillante pianis­
te. et de M. J.-C.-R. Archambau't, 
maître de chapelle de Saint-Jean- 
Vianney, basse chantante bien

_connue.
irrite et vous ennuie souvent. Vo­
ire loyauté correspond en tous 
points eux caractéristiques fon­
damentales de votre personnalité. 
Goûts littéral!es et culturels; sens 
intuitif et muaient. Vous vous ex­
primez avec aisance et abondan­
ce. Avec une extrême franchise, 
aussi.

Mark ELLERY

Les concours de diction entre 
les écoles de Joliette valurent 
'es premiers prix à Mlle Pierrette 
Durant et à M. Roger Latendres- 
se.

MM. Jean-Paul Ménard et Tous­
saint Simard, qui» se sont géné­
reusement dévoués au succès de 
cette soirée, méritent aussi une 
mention.

v>:.

Votre banquier travaille

D,

CE SOIR, 
RADIO-CANADA

M. Siméon Beandin, marchand 
de Howick, candidat officiel du 
Parti Progressiste - Conservateur 
dans Châteauguay - Hunlingdon- 
Laprairie~, qui sera le conféren­
cier ce soir, 17 mars, à 10 h. 15, 
à l’émission "Les Affaires de 
VEial", diffusée sur tout le réseau 
français de Radio-Canada. M. 
Beandin traitera le sujet suivant: 
"LHon. George Ureiv, rénova­
teur de noire politique fédérale".

e posant ou emprunteur, vous tenez beaucoup 

à ce que les questions d’argent restent 

confidentielles. Votre banquier garde le secret 

à ce sujet. Vos opérations de banque ne sont 

connues ni de votre concurrent, ni de voire 

voisin, ni du public.

En d’autres termes, le gerant de votre 

succursale et tout son personnel travaillent 

pour vous.

Comparez cette coutume canadienne avec ce qui 

se passe dans les pays d’où la liberté est bannie, 

et où chaque banque est un instrument politique 

et chaque banquier, un fonctionnaire au sarvica 

du gouvernement. Le monopole d’État de la banque, 

que les socialistes voudraient établir au Canada, 

permettrait à la politique de faire intrusion dans 

vos opérations do banque.

«

ANNONCE COMMANDITÉE'PAR VOTRE BANQUE
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LES LEAFS A MONTREAL • DETROIT ET CHICAGO GAGNENT
Le club de Dick Irvin

espère vaincre Torant®
Les équipiers montréalais tenteront l'impossible 

pour l'emporter ce soir, au Forum afin de monter 
en deuxième position du circuit Campbell — 

Murph Chamberlain ne pourra jouer
Les admirateurs des Habitants 

de iiick Irvin ne manqueront 
pas l’occasion de sc rendre au 
Forum ce soir pour encourafier 
leurs favoris car si le Canadien 
triomphe des Leafs de loronlo 
dans cette partie locale le Bleu 
Blanc Bouge pourra encon espé­
rer finir la saison régulière en 
deuxième position car les Bruins 
de Boston ont été vaincus hier 
par les Eperviers de Chicago et 
n’ont qu’une avance de 3 points 
sur l’équipe montr éalaise a’ ec 
une seule joute à disputer tandis 
que les salariés de Frank Selke 
doivent jouer contre Toronto ce 
soir, contre les Eperviers samedi 
et terminer la série à Détroit, di­
manche prochain. Si le Bleu 
Blanc Rouge gagne ces trois jou­
tes il sera assuré de la seconde 
position du classement avec un 
avantage d’un point sur le Bos­
ton, même si ce dernier triom­
phe des Torontois, dimanche 
soir, à Boston.

Tous les joueurs du Canadien 
sont animés du désir de l’empor­
ter ce soir. A l’exception de M. 
Chamberlain tous les porte-cou­
leurs du Tricolore seront à leur 
poste et ne manqueront pas de 
faire l’impossible pour faire pen­
cher la victoire de leur côté et 
d’aider Bill Durnan à s’assurer 
le trophée Vézina.

Tout indique que Dick Irvin 
aura recours é* trois paires de dé­
fenses. Cela signifiera donc que 
l’ailier gauche Normand Dus­
sault ou Jean-Claude Campeau 
sera inactif.

Les Leafs de Toronto n’auront 
aucune chance de terminer la 
saison en 3e place s’ils subissent 
la défaite ce soir. On peut donc 
s’attendre qu’ils prennent tous 
les moyens possibles pour l’em­
porter. Il se peut que Ezinicki 
reprenne son poste avec les 
Leafs ce soir. Nous n’avons ce­
pendant pu faire confirmer la 
nouvelle.

Si le Tricolore finit la cédule

en -e place, il jouera alors les 
deux premières parties de sa sé­
rie à Montréal, contre les Le ifs 
de Toronto. On ne saura pas 
avant la fin de la semaine en 
quelle position finiront les Leafs, 
les Canadiens et les Bruins.

Comme le Canadien est assuré 
de participer aux séries élimina­
toires de fin de najson la direc­
tion du Bleu Blanc Rouge vient 
de rendre publique la liste de ses 
joueurs éligibles pour les séries

MURPH CHAMBERLAIN O
de la coupe Stanley. Les équi­
piers qui pourront porter l’uni­
forme du Canadien lors de ces 
séries qui doivent décider du 
championnat mondial du hockey 
professionnel sont les suivants:

Elmer Lach, Harold Laycoe, 
Roger Léger, Kenneth Mosdell, 
Gérard Plamondon, Kenneth 
Reardon, William Reay, Mauri­
ce Richard, Howard Riopelle, 
Murdo MacKay, Floyd Curry, Co­
lin Kilburn, Emile Bouchard, 
Jean-C. Campeau. Joseph Car- 
veth, Murph Chamberlain, Norm. 
Dussault, Bob F’ilion, Léo Gravel- 
le, Glen Harmon, Douglas Hqr-1 
vey, Thomas Johnson. Bill Dur­
nan, Connie Dion.

LE BUFFALO 
L’EMPORTE

LES BISONS ONT EU RAISON 
DES BARONS DE CLEVE­
LAND DANS UNE JOUTE 
FORT CONTESTEE BEAU 
DUEL DE GARDIENS DK 
BUTS
Cleveland, 17. — Les Bisons 

de Buffalo ont défait les Barons 
de Cleveland par 4 à 3, hier, 
dans une joute de la ligue Amé­
ricaine. Floyd Curry, Ray Garic- 
j>y. Les Douglas et Georg1 Par- 
geler .ont compté les buts des 
vainrueurs. Kelly a compté deux 
des trois buts des perdants tan­
dis que Sprout a réussi l’autre. 
Connie Dion l’a emporté sur Ro­
ger Bessette dans un beau duel 
de gardiens de buts.

BUFFALO — Buts: Dion; dé­
fenses: Johnson, Gariépy: cen­
tre: Halderson: avants: Currie, 
Lewis; subs.: F’inkbeiner, Blake, 
Demarco, Lund, Cooper, McKay, 
Pargeter, Douglas, I.evandoski.

CLEVELAND — Buts:' Besset­
te: défenses: Sprout, Davidson; 
centre: Russell; avants: Kelly, 
Solinger; subs.: Buller, Bush, 
Baldwin, Brennan, Holota, Car- 
se, Leswick, Thurier, F. Pot> 
teous, Schultz.

Arbitres: Hugh McLean et De» 
Smith.

Première période
1— Cleveland: Kelly
2— Buffalo: Douglas, 

(Pargeter)
Punition: Blake.

Deuxième période
3— Buffalo: Currie, 

(Lewis-Halderson)
4— Buffalo: Pargeter, 

(Douglas-MacKay) . .
5— Buffalo: Gariépy . . .
6— Cleveland: Kelly, 

(Sprout-Sollinger)

.20
8.03

11.38
14.18
17.50
19.04

Punitions: Bush, Pargeter. 
Troisième période

7—Cleveland: Sprout, 
(Carse-Holota) : 

Punitions aucune.
10.07

LE CANADAIR 
EN FINALE

CE CLUB S’EST ACQUIS LE 
DROIT DE RENCONTRER 
L’HYDRO-QUEBEC POUR LE 
CHAMPIONNAT DE LA IA-CHAMPIONNAT 
GUE MONTREAL - 
VAINCU PAR 6 A 3

TROIS JOUTES 
A L’AFFICHE

LES INDIENS 
VAINQUEURS

t _____
LE CLUB ’ SPRINGFIELD A 

TRIOMPHE DES ROCKETS 
PAR LE COMPTE DE 8 A 5, 
HIER — LE 251e BUT DE 
HERGESHEIMER

Le club Détruit bat 
les Rangers de N.-Y.

Les champions de la Nationale ont eu facilement 
raison des hommes de Lynn Patrick, hier soir — 

Deux buts et deux assistances pour Lindsay — 
Les Aiies Rouges gagnent par 6 à 2

DEUX CHUTES 
POUR ROBERT

LE CHAMPION MONDIAL DES 
POIDS LOURDS A LA LUTTK 
LIBRE A TRIOMPHE DU 
FRANÇAIS MAURICE TILLET 
HIER SOIR. AU FORUM

Détruit. 17 — Les Ailes rouges 
de Détroit, qui ont remporté le 
championnat de la ligue Nationa­
le en s’assurant une avance très 
considérable sur leurs rivaux, 
ont mis une autre victoire à leur 
crédit hier soir alors que le club 
de Tommy Ivan recevait la visite 
des Rangers de New-York, le 
dernier club du classement et les 
locaux n’eurent aucune difficulté 
à «Vaincre les New-Yorkais puis­
qu'ils l’emportèrent par le comp­
te'de 6 à 2. La victoire fut ren­
due possible grâce à un rallie­
ment de quatre points à la der­
nière période.

Le gros canon des locaux fut 
encore Ted Lindsay qui a comp­
té deux buts et fourni deux as­
sistances dans cette 3e période.
Lundy et Syd Abel ont déjoué 
Rayner une fois chacun, tandis 
que George Gee a réussi les deux 
autres buts des vainqueurs, cha­
que fois assisté par Enio.

Tony Leswick et Wally Sta- 
nowski furent les seuls joueurs 
des Rangers capables de prendre 
Harry Lumley en défaut.

Les Rangers ont pris une avan­
ce de 1 à 0 au bout de 14 minutes 
de jeu de la 1ère période lorsque 
Leswick a pris Lumley en défaut 
avec l’aide de Buddy O’Connor. |

Les ailes rouges ont compté ! j 
deux points à la 2e période. Ces premiére période 
buts ont ete enregistres par Gee 
et Horeck.

Les joueurs de Tommy Ivan 
ont furieusement attaqué au 
cours de la 3e période pour s’as­
surer une victoire décisive. Lind­
say a compté deux buts tandis 
que Pat Lundy et Sid Abel ont 
réussi les autres. Wally Stanows- 
ki a enregistré l’autre but des 
Rangers.

Alignement des équipes:
RANGERS — Buts, Rayner; 

défenses, Evans, Eddolls; centre,
Laprade; ailes, Leswick, Fisher; 
subs, Shqro, Stanowski, O’Con­
nor, Stanley, Lund, Mickoski, Al­
bright, Gordon, Haleta, Moe.

DETAOIT — Buts, Lumley; 
défenses, Reise et Stewart; cen-

McNab, Horeck, Poilc, Lundy,
Couture, Pavelich. Enio, Fogolin.

Arbitre: Melville, Keeling. Ju-j!'-,' ■
ges des lignes: George Hayes et () • 1 ‘ 
Ed.Mepham. lvmnn, cdI

?

TED LINDSAY

-Rangers, Leswick
(O’Connor) ........

Punition: Leswick.
14.20

Deuxième période ,
2— Détroit, Gee (Enio) .. 4.47
3— Détroit, Gee (Flnio) .. 13.50 

Punitions: Eddolls, Reise.
Troisième périodf
4— 4.24

C. N.

Le Canadair s’attaquera à l’Hy- 
dro-Québec dans la finale pour 
le diampionnat de la Ligue 
Montréal car hier soir les As de 
Canadair ont eu raison du Ca­
nadien National par le compte 
de 6 à 3, à l’Auditorium de Ver­
dun pour se qualifier pour la sé­
rie finale. Le Canadair et l'Hy- 
dro-Québec se rencontreront de­
main soir ,à la patinoire de Ver­
dun et le vainqueur recevra le 
trophée Johnny Greco, emblème 
du championnat. Le donateur du 
trophée mettra la rondelle au jeu 
dans cette joute décisive.

L’étoile des As de Canadair 
hier fut le vétéran André Per­
ron qui compta trois buts et four­
nit une assistance. Richardson 
fut le meilleur porte-couleurs du 
club Canadien National.
Première période
1— Canadair, Kelly

(Denison, McGrory) .. 4.23
2— Canadair. A. Perron

(J. Kavanaugh) ......... 13.37
3— Canadair, J. Kavanaugh

(A. Perron, McArdle) . 14.00 
Punitions: Pow, King, Denni-j 

son, Robidoux.
'Deuxième période
4— C.N.R., Lome,

(Richardson) .................. 35
5— Canadair, Dennison

(McArdle) ................  11.38;
6— Canadair, A. Perron

(Dennison) ................. 12.47
7— Canadair, A. Perron

(R. Young. W. Young) 15.04 
Punitions: Chisholm. Pow, 

King.
Troisième période
8— -C.N.R., Richardson

(Lonc) ......................  2-10
9— C.N.R., Pow

(Erskine. Walker) ... 11.47 
Punitions: Chisholm, R. Young,

LSSPART5ES
D’EXHIBITION

A St-Petcrsbourg, Flo.:
Hn-ton A. nOlOOOO-" < n 1 
St-Louis A. 001010012-:. 10 2 

Hugbson, Johnson, Stt.blis et 
Batts; Brecheen, Hearn. Bishop 
e! Garagiola. lanceur gagnant: 
Bi~hop; perdant: Stobbs. Cir­
cuit par Stephens.

A Orlando. Flo.:
New-York A. 041000020—7 10 0 
Wash’gton A. 000001001-2 5 1

Porterfield. Sanford et Houk; 
Klieman, W^lk, Calvert, Evans.

LES SERIES ELIMINATOIRES 
DE LA LIGUE SENIOR DE 
QUEBEC SE CONTINUERONT 
CE SOIR ET LES RESULTATS 
DE CES,R EN CONTRES SONT 
INCERTAINS
Les séries éliminatoires de la 

ligue Senior de Québec sc con­
tinueront ce soir alors que les 
joutes auront lieu à Shawinignn, 
Valleyfield et Sherbrooke. Le 
Royal de Frank Carlin, qui a 
perdu la première partie contre 
les Cataractes, joueront à la pa­
tinoire de Shawinigan Falls et 
le gérant Léo Lamouretix croit 
que scs hommes seront de taille 
à répéter leur exploit de mardi 
soir mais le club montréalais ne 
l’entend pas de la même oreille 
cl les protégés de Carlin ont pro­
mis de prendre leur revanebe.

Rien que le Royal jouera à 
l’étranger ce soir, il sera quand 
même légèrement favori pour 
l’emporter. Durant la saison ré­
gulière, le club de Frank Carlin 
a remporté trois victoires en 
cinq joutes à Shawinigan Falls, 
A tout événement, il n’aura pas 
de difficultés à faire mieux que 
mardi dernier.

Les Cataractes de Shawinigan 
Falls auront recours aux mêmes 
joueurs que mardi dernier. Les 
lignes d’attaque seront les mê­
mes que mardi dernier. Bucky 
Buchanan, un n:lier droit, n’a pu 
compter un seul hui mardi der­
nier. mais il a été une véritable 
inspiration pour ses coéquipiers, 

11 a été surtout effectif sur la 
défensive alors que son club 

I louait â cours d'un homme. Le 
! jeune Martial Pruneau et Ber­

nard Limoges ont également im­
pressionné. L'étoile individuelle 
de la imite a cependant été Ha­
rold Murphy.

La série Sherbrooke-Québec 
débutera ce soir sur la patinoire 
de l’équipe d’Yvun Pugré. Bien 
que les As curent reçu des of­
fres de plusieurs arenas pour 
jouer leurs parties locales, la sé­
rie complete sera disputée à 
Sherbrooke. Adjutor Côté et Osie 
Carnegie feront un retour au jeu 
avec le Sherbrooke, ce soir.

Dans l’autre série, les Séna­
teurs d’Ottawa rencontreront les 
Braves de Valleyfield. Les jou­
eurs de Toc Blake espèrent bien 
égaler les chances de ta série.

Philadelphie, 17. — Phil Her- 
geshiemer est devenu le premier 
joueur de la ligue Américaine a 
compter 250 buts hi« soir alors 
que son club, les Rockets de 
Philadelphie, a perdu 8 à 5 aux 
mains des Indiens de Spring- 
field. Hergesheimer a compté 
deux buis hier soir pour porter 
son total à 251 depuis qu'il a dé­
buté dans cette ligue. 11 a ainsi 
décroché le trophée Glen Mous­
seau. Bill Gooden a dirigé l’of­
fensive des vainqueurs en comp­
tant trois buts.

SPRINGFIELD — Buts, Me- 
Atee; défenses. Kaiser, Allen; 
centre, McMurdy; avants. Sum- 
merhill, Lemieux; subs, Tottle, 
Conn, Courteau, Curick, 
Schmidt, Trudell, Gooden, Nar- 
duzzi.PHILADELPHIE — Ruts. Dou- 
gail; défenses, Archambault, 
Kraiger; centre, Mahaffy; aailes, 
ÀVochv, Defelice; subs. Brodeur, 
Waldriff, Hcrgersheimer, Kilrea, 
Mulholland, Stefaniew, Prentice, 
Pidhirny, Ilartsburg.

Arbitres: Teddy Graham 
Walton Russell.
Première période

1

el

tre, Abel; ailes, Howe, Lindsay;, „ 
subs, Quackenbush, Kelly, Gee, velich.

Détroit, Lindsay 
(Howe) ...................

5— Détroit, Lindsay
(Howe) ....................... 7.14

6— Détroit, Lundy
(Lindsay) ................... 8.21

7— Rangers, Stanowski .. 15.52
8— Détroit, Abel

(Lindsay) ......... ,........ 15.52
Punitions: Evans,’Howe, Pa-

CHAMPIONNAT 
AU PEMBROKE

IL S’EST ASSURE LES HON- 
NEURS DES SERIES POUR 
LA SUPREMATIE DES CLUBS 
DE LA VALEE D’OTTAWA EN 
BATTANT LE CORNWALL 
PAR 6 A 5

Springfield, Gooden 
(Courteau, Totlle) .. 6.09

2— Springfield, Gooden 
(Courteau, Trudell) . 11.26

3— Springfield, Narduzzi 
(Allen. Schmidt) .... 19.30

Aucune punition.
Deuxième période

4— Springfield, Trudell
(Courteau, Gooden) .. 3.53

5— Springfield, Lemieux
(Tottle) ..................... 6.30

6— Philadelphie, Pidhirny
(Waldriff) ............... 12.26

7— Springfield, Curick
(Schmidt) ............... 14.05

8— Springfield. Gooden 
(Courteau, Kaiser) .. 14.26

9.-Springfield.o Kaiser
(Gooden. Allen) .... 15.03

Punition: Allen.
Troisième période
10— Philadelphie. Wochy

(Defelice Mahaffy) .. 7.45
11— Philadelphie, Hergeshei­

mer (Prentice) ........ 10.35
Aucune punition.

Ottawa, 17. — Le club Pem­
broke s’est assuré le champion­
nat senior du district d’Ottawa, 
hier soir, lorsqu’il a vaincu les 
Calumets de Cornwall par le 
compte de 6 à 5; c’était sa troi­
sième victoire et ceci lui permet 
Me sc qualifier pour les élimi­
natoires de la coupe Allan. Le 
Pembroke rencontrera les Mil­
lionnaires de Sydney dans la 
première ronde des éliminatoi­
res pour le championnat senior 
du Canada.

CORNWALL — Buts: Hodg­
son; défenses: Emerton, Batten; 
centre: Long; avants: Garand, 
Denneny; subs.: McGuire, Den­
nison, Slarlin, Gardner, Guzzo, 
L’Heureux, Flanigan.

PEMBROKE — Buts: Murphy; 
défenses: Cotlum. Toohy; cen­
tre: R. Giesehrecht; avants: F. 
Giesebrecht, Selkirk; subs.: Si­
mon, Gulick, Freemark. Levoy, 
Inglis, Fairweather, Gauthier, 
Lemenchuck.

Arbitres: Stan Pratt, 
Shouldice.

Hap

Première période
1

7.36
14.23

DEFAITE DU 
CLUB HERSHEY

LES HORNETS, GRACE A UN 
RALLIEMENT DE LA TROISI- 
F:ME PERIODE. ONT PU 
VAINCRE LES OURS PAR 10 
A 4. HIER SOIR

Les admirateurs d’Yvon Ro­
bert ont eu la frousse, hier soir, 
au Forum, alprs qu» le cham­
pion mondial des poids lourds à 
la lutte libre en venait aux pri­
ses avec l’athlète français, Mau­
rice Tillet, dans la finale j>répa- 

proinoteur Eddie 
l'vuiiiu, tul noire compatriote 
perdit la première chute par dis- 

^ < qualiiication et dans le deuxiè­
me engagement l’ange français a 

j donné du fil à retordre à l’athlè­
te canadien-français mais grâce 
à son expérience et à son agilité 
le champion a pu remporter la 
palme en s’assurant la deuxième 
chute et la victoire lorsque le 

. Français ne put revenir dans 
l’arène pour !e dernier engage­
ment, à cause d’une blessure à 
un genou.

La première chute a été accor­
dée à Tillet lorsque l’arbitre Dan 
Murray décida de disqualifier le 
Canadien alors que ce dernier 
s’obstinait à tenir la jambe du 
Français prise dans les câbles 
malgré les avertissement de i’of- 
ficicl de ta Commission athléti­
que de Montréal. Refusant de 
s'en tenir aux règlements Robert 
fut disqualifié dans cet engage­
ment mais égala les chances 
dans la deuxième manche en 
s'assurant une solide clef de 
jambes qui força Tillet à concé­
der la chute.

Après cet engagement Tillet 
fut examiné par le médecin de 
la Commission athlétique et ce 
dernier déclara que le Français 
ne pouvait revenir dans l’arène 
à cause d'une douloureuse bles­
sure au genou droit.

L'arbitre Dan Murray a donc 
concédé la victoire à Yvon Ro­
bert, qui battait ainsi l’Ange 
pour laWeuxième fois de suite.

Dans la semi-finale, on a tout 
d’abord accordé, la victoire a 
Von Schacht, mais le président 
de la Commission, Dave Rochon, 
a renversé la décision pour don­
ner la victoire à Félix Miquet. A 
un certain moment, les deux lut­
teurs sont tombés en bas de 
l’arène et Von Schacht est reve­
nu dans l’arène avant les dix se­
condes réglementaires. L’arbitre 
lui accorda la victoire, mais Ro- 
chan qui avait vu Ray Eckert 
frapper Miquet pendant que ce­
lui-ci était en bas de l’arène, ren­
versa la décision de l’arbitre.

Dans ie match spécial, Fred 
Atkins a triomphé de François 
Lachapelle en 8.4 minutes tan­
dis que Ray Eckert a défait Joe 
De Valteau en 9.40 minutes dans 
le premier combat de la soirée. 
Une des meilleures assistances 
de la saison a assisté à la séance 
d’hier soir.

Les résultats 
du hockey

^FORUM
CE SOIR A 8.30

Hockey professionnel

TORONTO 

CANADIENS
BMIeti d« «I.M en vente à J0 h. a.m. 
BttleU de 11.25 en rente à 7 h. p.m- 

à t’entrée de le rue Saint-Luc 
seulement.

HIER
Ligue Nationale 

Détroit 6. Rangers 2.
Chicago 4. Boston 3.

Ligue Américaine 
Buffalo 4, Cleveland 3. 
Springfield 8, Philadelphie 4. 
Pittsburgh 10, Hcrshey 4.

AUJOURD’HUI
Ligue Nationale 

Toronto à Canadien.
Ligue Américaine 

Buffalo à Indianapolis.
Ligue Senior 
(Semi-finales)

Royal â Shawinigan. Shawini­
gan mène par 1 à 0 dans cette 
série de 3 de 5.

Ottawa à Valleyfield. Ottawa 
mène par 1 à 0 dans celte série 
de 3 de 5.

Québec à Sherbrooke. Premiè­
re joute d’une série de 3 de 5. 

Ligne Provinciale 
(F'inales)

Syriens à Valleyfield. A Sainl- 
gnarti*~rLindë; perdant : Gcttcl. Laurent; première joute d’une 
Circuit! Zernial. série de 4 de 7.

Gagnant: Porterfield; perdont: 
Klieman. Circuit: Coleman.

A Clearwater, Flo.: 
Cincinnati’N. 010000000 -1 9 1
Philade.ie N. OOlOOlOOx—2 8 0

Cress, Howell, Perkowski. Pra- 
mesa; Rowe, Mayer et Lopata, 
Seminirk. Gagnant: Meyer; per­
dant: Howell. Circuits: Adams, 
Nicholson.

A Bradenton. Flo.:
Détroit A.. . 000041002—7 12 3 
Boston A.. . 000001100—2 5 2 

Grissom, Trout et Ginsberg; 
Hall, Voiselle et Burris. Gagnant: 
Grissom; perdant: Hall.

A Vero Beach, Flo.:
Philadcl. A. 30000000001—4 7 2 
Brooklyn N.•00002100000—3 9 1 

Coleman, Brissic, Harris, Kel- 
ner et Astroth; Barney, Branca, 
Hatten, Laga et Edwards. Ga­
gnant: Kelner; perdant: Laga.

A Tucson, Arizona: »
Chicago A. . 010000010—2 f> 3 
Cleveland A. 01021000x-4 10 0 

Gettel, Eisemann. Pierre et 
Tipton. Wheeler; Linde. Garcia 
et Stockhausen, Murray.

Cornwall: Emerton, 
(Gardner-Flanigan)

2—Cornwall: Emerton,
(Batten)...............

Punitions: Garand, Hodgson, 
Callum.

Deuxième période
3_Cornwall: Gardner,

(Dennison-Elanigan! . 2.36
4— Pembroke: Freemark, 

(Fairweather-Inglis) . 4.51
5— Cornwall: Flanigan,

(L’Heureux) 13.43
6— Pembroke: Callum,

(R. Giesebrecht) 17.06
Punitions: Gulick, Callum.

Troisième période
7— Cornwall: Gardner,

(Flanigan)....................1.24
8— Pembroke: Freemark,

(Inglis)........................ 4,06
9— Pembroke: Selkirk. 

(R.Giesebrecht-Simon) 13.48
10— Pembroke:

Faireweather 14.3?
11— Pembroke: Fairweather,

(Greenmark-Inglis) . 19.57
Punitions: Hodgson, Garand, 

Simon.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Gn-

LIGI F. NATIONALE
pl t P n p r pts

Détroit ....... 57 32 19 7 ISS 142 71
Boston 59 28 23 8 171 191 M
Cnnftdlen 57 2« 22 9 1« 123 81
Toronto . 57 22 22 13 142 148 57
Chicago 58 21 29 8 171 201 50
Etang ers 59 • 17 31 11 128 171 45

UGCF. AMERICAINE 
(Division Est)

p n p r pts
18 6 338 213 90

ÔS 27 34 5 244 248 59
68 22 25 » 235 285 53
83 19 3f( 8 204 279 45
63 14 47 5 219 395 33
67 H 52 4 175 393 .26

Pittsburgh, 17. — Les Ram­
blers de Pittsburgh se sont ral­
liés à la troisième période, hier 
soir, pour enregistrer sept buts 
et s’assurer la victoire contre les 
Ours de Hershey par le compte 
de 10 à 4 alors que ces deux 
équipes en venaient aux prises 
pour la dernière fois cette sai­
son dans les séries de la ligue 
Américaine de hockey.

Grâce à cette victoire et à la 
suite de la défaite des Barons de 
Cleveland, les Ramblers ont pu 
se mettre sur un pied d’égalité 
pour la deuxième position de la 
section ouest avec les clubs Cle­
veland et Indianapolis.

O’FTagherty, Migay, B. Dawes 
et Mathers ont compté chacun 
deux points pour les vainqueurs 
tandis que les autres buts des 
Hornets furent obtenus par Les- 
Costello et Sid Smuth.

HERSHEY — Buts: Henry; 
défenses: Martin, Lowe; centre: 
Mario; avants: Hunt, Brown; 
subs.: Jones, Branigan, Cain, Ma­
loney, Bruce, Pullman, Marquess, 
Bettio, McAtee.

PITTSBURGH — Buts: Bas- 
tien; défenses: Mathers, Backor; 
centre: Dawes; avants: Mackell, 
Smith; subs.: Samis, Kemp, Po­
gue, Ceresinn, Benson, Nobussen, 
Costello, O’Ftagherty, Migay.

Arbitres: Rabbit McVeigh el 
Patsy CallaHan.

Première période
1— Pittsburgh: Costello, 

(Kemp-Kobussen) . . 6.18
2— Hershey: Kullman,

(Bruce).................. 13.49
Punition: Pogue.

Deuxième période
3»—Pittsburgh : Dawes,

(Backor) . 17.45
4— Pittsburgh: O'Flaghcrty,

(Kobusien) . . 19.57
Punitions: Maloney, Mathers, 

McAtee, Ceresino.
Troisième période

5— Hçrshcy* Chîiy> 
(Marquess-Maloney) . 2.52

6— Pittsburgh: Migay, 
(Kemp-Samis) ... 3.27

7— Hershey :,Bnm®« 
(Bettio-Kullman) . 4.27

8— Pittsburgh: Migay, 
(Ceresino-Poguel) . . 10.06

&—Pittsburgh: Mathers,
(Migay) /....................10.48

10—Pittsburgh: Dawes,
(Smith)........................11.21

U—Pittsburgh: Smith,
(MacKell)....................11-42

12— Pittsburgh: Mathers .14.20
13— Hershey: Bettio,

(Branigan) 15.22
14— Pittsburgh: O’Flagherty, 

(Kobussctv) ... 18.15
Pas de punition^ 

LES DEBUTS DES 
GOLDEN GLOVES

LES PUGILISTES DES GRENA­
DIERS GUARDS ONT GAGNE 
SIX DES HUIT COMBATS A 
L’AFFICHE. HIER SOIR — 
PROCHAINE SEANCE DE­
MAIN AU C.P.R.

Provident»
Hershey
sjrtneflcld
New Hnven
Philadelphie
Washington

63 42

(Division Ouest)
pj K P n p c pU

St-Louis 85 39 17 9 282 1S2 87
Cleveland 65 40 20 6 277 243 85
Indianapolis 65 37 15 12 281 203 86
Pittsburgh ..06 38 18 10 296 1/1 86

BuIIalO .. 86 31 M 8 333 303 70

Les séries des écoles 
spécialisées

La série semi-finale de la ligue 
de hockey des écoles spécialisées 
sc continuera demain soir, ven­
dredi, à Sorct, a-t-on annoncé 
hier soir au bureau du président 
de ta ligue, M. Léopold Pouliot.

Dans la 1ère joute, disputée 
à 8 h. précises, l’école Octave- 
Cassegrain fera face à l’école de 
St-Hyacinthe. Dans 1* 2e joute au

Les éliminatoires des Golden 
Gloves ont été inaugurées hier 
soir au manège militaire jdes 
Grenadiers Guards alors qu une 
nombreuse assistance a été té­
moin des combats à l’affiche.

Six des huit boxeurs des Gre­
nadiers Guards ont été victo­
rieux lors de cette première soi­
rée et les gagnants ont été Den­
nis Jacques, Gérald Connolly, 
Howie Stenkosky, Martial C'er- 
mont, Waiter Gordon et J.-G. Du- 
trisac. Les autres vainqueurs fu­
rent Ernest Leblanc, indépen­
dant, et Roger Jardin, du Na­
tional. ‘

Deux victoires par mise hors 
de combat furent enregistrées. 
Glermont a triomphé de Saint- 
Louis par K.O. dès la première 
ronde, tandis que Dutrisac a eu 
raison de Newman par K.O.T. 
à ta première ronde également.

Le meilleur vainqueur de la 
soirée fut Howie Stenkosky et te 
meilleur perdant fut son rival, 
Pascal Guadagnolo. Les prochai 
nés rencontres seront disputées 
demain soir au club athlétique 
C.P.R.A.A.A.

Voici les résultats:
112 livres — Dennis Jacques, 

G.G., défait André Savage, Mite 
End, décision; Gérald Connolly,
G. G., défait Fernand Léveilté, 
Ste-Agnès, décision; Cyril Cook- 
esley, Ste-Agnès, défait Patrick 
Burns, U.S., décision.

118 livres — Donald Rotfe, 
U.S.,, défait Harry Rernick, Y. 
M.H.A., décision.

120 livres — ÏIowic Stcnlco- 
sky, G.G., défait Pascal Guada- 
gnolo. Mile End, décision; John 
LrfKenny, C. High, perd contre 
Hughes Langlois, St-Paul, déci­
sion; Bernard Rosenberg, Y.M.
H. A., défait Allan Maheux, Sle- 
Agnès, décision.

135 livres — Ernest Leblanc, 
Ind., défait Arthur Surcliffe, 
Square A.C., par défaut; Torn 
Dempster. St-Paul, défait Harry 
Saplan, Y.M.H.A., décision; Ro­
ger Jardin, National, défait An­
dré Faubert, Champêtre, par dé­
faut: Martial Clermont, G.G.. dé­
fait Lucien St-Louis, Mile End, 
par K.O. (Ire ronde); Sydney 
Lutwak. N.H., défait Walter Wil­
son. G.G., décision.

147 livres — Walter Gordon, 
G.G., défait Stuart McCare, R.M. 
R., décision.

160 livres — J.-G. Dutrisac, 
G.G., défait Max Newman, Chau­
vin Ac, par K.O.T., (Ire ronde); 
Marcel Sauvé, S.P.A.C. (Verdun) 
défait Bobby Malouf, G.G., déci­
sion.

Les Bruins de Boston
défaits par 4 à 3

~ \ ............. .. #

Les joueurs de Dit Clapper ont dû baisser pavillon 
devant les Eperviers de Chicago lors de la dernière 

joute entre ces deux équipes de la Nationale 
— Jim Conacher en évidence

Boston, 17. Les Bruins de 
Boston ont semblé pécher par 
excès de confiance, hier soir, 
alors que le club de Dit Clapper 
recevait, pour la dernière fois 
rette saison, la visite (k*; Eper­
viers de Chioago, car les locaux 
furent défaits jnir le compte de 
4 à 3 mais ils conservent tout de 
même un avantage de trois 
points sur le Canadien de Mont­
réal pour la deuxième positi ni 
de la Ligue Nationale.

Les Bruins n'ont plus qu’une 
seule joute à disputer dans les 
séries régulières du circuit 
Campbell tandis que le Tricolore 
de Dick Irvin a trois joutes à dis­
puter contre les Leafs, les Eper­
viers et les Ailes Bouges de Dé­
troit. Si le Bleu Blanc Rouge ga­
gne ces trois parties il finira en 
deuxième position même si le 
Boston est vainqueur dimanche 
prochain contre le club de la 
Ville-Reine alors que se clôture­
ra la saison régulière 1948-49.

L’étoile des Eperviers fut Jim 
Conacher qui a compté deux des 
quatres buts de son club, dont le 
but décisif dans la troisième pé­
riode. Doug. Bentley et Roy Co­
nacher furent les compteurs des 
vainqueurs.

Pour les Bruins, le meilleur 
fut Milton Schmidt avec un but 
et une assistance. Jimmie Peters 
et Paul Ronty ont compté les au­
tres buts du club Boston.

Jimmy Conacher a enregistré 
le but victorieux au bout de 
11.28 minutes de jeu de la trois­
ième période.

Alors qu’il ne leur reste plus 
qu’une partie à jouer, les Bruins 
possèdent une avance de trois 
points sur les Canadiens. Si ces 
derniers remportent trois victoi­
res et quand bien même les 
Bruins gagneraient leur dernière 
joute, les joueurs de Dick Irvin 
finiront la saison en deuxième 
position.

Bien qu’ils soient éliminés, les 
joueurs de Charlie Conacher ont 
affiché une tenue sensationnelle 
durant toute !• partie.

Doug. Bentley a donné une 
avance de 1 à 0 au Chicago au

bout de 12.18 minutes do jeu de 
la première période, mais Jim­
my Peters a égalé le compte une 
minute plus tard.

Paul Runty 'et Milt Schmidt 
des Uruins de Boston et Roy Co­
nacher ont compté pour le Chi­
cago au cours de la deuxième 
période qui s’est terminée au 
compte de 3 à 3.

Jimmy Conacher a compté le 
point victorieux au milieu de la 
troisième période. Durant la 
dernière minute de jeu, Frank 
Brimsek a été retiré des filets 
dans le but de lancer six avants 
dans la mêlée, mais cette tacti­
que n’a rien apporté.

CHICAGO — Buts, Henry; dé­
fenses: Goldham, McCaig; cen­
tre, J. Conacher; avants: Stew’art 
et Bodnar. Subs.: Dickens, Nat- 
trass, Bentley, Mosienko, R. Co­
nacher, Hamill, Guidolin, Prys- 
tai, Brown.

BOSTON — Buts, Brimsek; 
défenses: Crawford. Egan: cen­
tre, Harrison; avants: Dumart, 
Peters. Subs.: Smith, Ronty, 
Peirson, Warwick, Babando, 
Schmidt. Creighton. Toppazzini, 
Henderson, Flaman, Kryzanows- 
ki.

Arbitres: Gravel, Babcock, Gal­
lagher.

Sommaire,
Première période

1 Chicago: Bentley .. .. 12.18 
(Goldham, R. Conacher)

2 Boston: Peters........... . 13.08
(Dumart, Harrison)

Pun.: McCaig.
Deuxième période

3 Boston: Ronty............. 11.59
(Schmidt, Egan)

4 Chicago: R. Conacher .. 15.02 
(Bentley, Mosienko)

5 Boston: Schmidt.......... 15.09
(Henderson)

6 Chicago: J. Conacher .. 18.49 
Pun.: Brown, Stewart.

t
Troisième période

7 Chicago: J. Conacher .. 11.28 
(Bodnar)
Pun.: Dickens, Stewart, Fla­
man.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrscque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua Incitons tes communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser- 

v.ces particuliers.
441, St-Françots-Xavler, Montréal 

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCAT

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanter, c.r

VANIER Cr VANIER
avocats

57 ouest, rue Saint-lacquei 
réL HArbour 2841

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Léon-A. HTJRTUBISE. C.A. 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Georges-R. MARTIN, C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

60 St-Jacques Mont-éal
Téléphoner : ft. 9542 - HA 8739

BREVETS D'INVEKTION

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A Robtc, J Alf red Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

LUCIEN V1AU
ET

ASSOCIES
Comptables Agrées

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

934
^ ALBERT FOURNIER
PMcmufidtôorrmj/MKm

SI!E CATHERINE ÏSI MONTREAL

COMPTABLES

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H.-LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQJES-R. CHADILLON. C.A.

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER. associé i titre 

particulier.
Comptables agréés

Montréal, Québec. Rouyn, Rtmouslcl

P.-A. GAGNON & CHE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C,A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
J59 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Electricité médicale Hayons \

Dr Maxime Briseboia
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Pari,
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. 

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

J.-A. MfcSS3ER,o.D
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la rue - 
Ajustement de verres de conuct

PHANEUF A, MESSIER
1 7 6 7. Saint-Denis — Montréal

ASSURANCES

programme, 
des / ' 
celui

le club de l’école
des Arts graphiques fera face à 

i de l’école Technique.
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Séjour de 2 mois 
eh Espagne

Le Consul et attaché culturel 
d’Espagne à Montréal, Senor J. 
M. Castro-Rial, révèle dans un 
communiqué aux journaux un 
avantage offert aux étudiants ca­
nadiens désireux d’assister aux 
prochains cours d’été en sdn 
pays. Une agence de voyage,-! 
des Etats-Unis est en train d’or- ' 
ganiser une excursion et tout 
étudiant canadien qui désire se 
Joindre au groupe américain 
pourra le faire et profiter des 
mêmes bénéfices: voyage aller 
et retour en avion, $34(1; inscrip­
tion et pension durant deux 
mois, $325; excursions de plu­
sieurs semaines en Espagne, 
$285; total $950., et sans les ex­
cursions, $665. Les personnes 
faisant partie de ce groupe de­
vront être à Madrid avant le 3 
juillet. Durée des cours, exacte­
ment deux mois. Ce plan de vo­
yage universitaire a la particu­
larité de ne pas limiter le nom­
bre des étudiants désireux d’as­
sister aux cours.

30e anniversaire d'un 
- exploit de Bossoutrot

n y a 30 ans, Lucien Bossou­
trot réalisait la première traver­
sée commerciale Paris-Londres.

C’est & bord d’un “Farmarf- 
Goliath", transportant 15 passa­
gers, que cette liaison fut assu­
rée à une vitesse de 130 kilomè­
tres à l’heure.

Aujourd’hui, des milliers de 
voyageurs traversent la Manche 
chaque semaine, à 350 kms-heu- 
re, et les quadrimoteurs d’Air- 
France assurent jusqu’à six ser­
vices quotidiens entre les deux 
capitales.

PARADIS DE LA PECHE AU SAUMON
jr-'-.-yriv.-T

' '*.r*\**1*

mmmm
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La France prépare des fêtes 
somptueuses pour ses

Nombreuses manifestations nautiquer et hippiques 
— Fêtes canadiennes à Dieppe en août — Fes­

tivals de musique — Le “pardon des oiseaux”
J (S.I.F.) Tout un programme de la cour'du Château de Rohan 
0 fêtes, de manifestations artisti- avec le concours de: l’orehestrc

LA SEVERE GRANDEUR DU LABRADOR

Voici encore d’autres paysages trop peu connus de la future province cana­
dienne de Terre-Neuve et particulièrement un capable d'intéresser les 
pêcheurs de saumon, car on trouve, parait-il, ce poisson en abondance sur 
le cours de la rivière Humber, dont nous voyons ici représenté un des points 
les plus séduisants. (Photo C.P.)

Le centre rêvé des études
pour le touriste en France

On peut s’y inscrire n’importe quand, sans diplôme, 
et le quitter à son gré — Aucune limitation 

quant à la nationalité, l’âge ou le sexe —
Frais modiques

( L’INSTITUT DE TOURAINE

Le dernier numéro à nous par» 
venir^du Bulletin d’informations 
publie par le Commissariat fra^r 
çais au Tourisme signale parmi 
les séries de cours ouverts aux 
étudiants étrangers ceux de i’Ins- 
titut de Touraine, à l’Université 
de Poitiers.

Les étudiants de toutes les na­
tionalités, quels que soient leur 
âge et leur sexe, y sont admis. 
Aucun grade, titre, et diplôme, 
n’est exigé pour se faire inscri­
re. L’Institut est ouvert toute 
l’année sans interruption.

On peut commencer à suivre 
les cours à n’impdrte quel mo­
ment de l’année et avec profit, 
grâce à la souplesse de l’orga­
nisation de l’enseignement.

Les étudiants sont inscrits 
pour la durée qui leur convient.

Ce cours s’adresse aux étu­
diants qui désirent approfondir 
leurs connaissances philologi­
ques. littéraires, historiques et 
artistiques, et compléter leur cul­
ture générale. Il consiste en des 
séries de cours et conférences 
sur : la Philologie française, la 
Littérature française, la Civilisa­
tion française, l’Histoire et la 
Géographie, l’histoire de l’Art, 
auxquels s'ajoutent des exerci­
ces pratiques de traduction ou 
des débats.

L'Institut des Lettres donnant 
un enseignement supérieur (cer­
tificats préparatoires à la licen­
ce ès lettres et Certificat d’études 
littéraires classiques), les étu­
diants étrangers peuvent, à titre 
d’auditeurs libres, suivre gratui­
tement les cours et conférences 
donnés du 1er novembre au 15 
juin par des professeurs de la 
Faculté de Poitiers et des pro­
fesseurs agrégés de lycée Des­
cartes et Balzac.

Pendant les cours de vacances, 
des conférences d’enseignement 
supérieur sont données par des 
professeurs de Faculté, des pro­
fesseurs agrégés de l’Université, 
des inspecteurs généraux de 
l’Instruction publique, des sa­
vants et des écrivains.

Chaque cours comprend vingt

heures d’enseignement par se­
maine, y compris les conféren­
ces-promenades. Sauf dans la 
première quinzaine de juillet, les 
cours n’ont lieu que le matin, de 
8 h. 45 à 12 h, 15, afin de laisser 
aux étudiants le jnaximum de 
loisirs.

Deux sortes de diplômes sont 
délivrés :

1* Un certificat d’études fran­
çaises, délivré sans examen par 
le directeur des Cours, après 
avis du Conseil des professeurs.

2* Un diplôme d’études fran- 
-çaises, grade officiel délivré sous 
le seing du Recteur de l’Acadé­
mie de Poitiers, après examen 
écrit et oral, sous la présidence 
d’un professeur de la Faculté 
des Lettres.

Les prix de pension complète 
(nourriture et logement) dans 
des familles ou des pensions de 
famille, varient entre 350 et 650 
francs par jour, tout compris.

Le montant total des droits à 
acquitter, comprenant : le droit 
d’immatriculation, le droit d’ins­
cription à l’un des quatre cours 
ci-dessus indiqués et les frais 
de location des livres scolaires, 
est de :

Cours Cours
• permanent de vacances

1 mois 5.000 fr. 6,500 fr.
2 mois 9.000 fr. ' 11.000 fr.
3 mois 12.000 fr. 13.000 fr. 
Droits d’examen :

Certificat d’études
françaises 200 fr.

Diplôme d’études
françaises 600 fr.

Pour tous renseignements, 
s’adreser à M. le Directeur de 
VInstitut de Touraine, 1, rue de 
la Grandière, à Tours (Indre-et- 
Loire)* France
* Prière de joindre un coupon- 
réponse international,

N. B. — L’Institut organise, 
pour ceux des étudiants qui en 
font la demandé, et moyennant 
une faible redevance, des cours 
supplémentaires de conversation 
et de lecture corrigée, par petits 
groupes de 4 à 7 étudiants.

Excursion à la 
baie d'Hudson

• OUT VOYAGE COMMENCE CHEZ '

COOK
Confi«x-nous l« soin de régler les détails de votre 
voyege . . . d’en tracer l’itinéraire . , .d’en éva­
luer le coût et de faire les réserves nécessaires. 
Les bureaux de Cook sont à votre service dans 
54 pays. On retient vos places sur toutes lignes 
maritimes ou aériennes. . .

PRINTEMPS ETE
Bermudes, Nassau, An- 43 *Jbyagcs avec escor- 
tilles. Plans pratiques . c ,.pour tous les territoires te en Europe- 
couverts par la livre de la mi-avril 1 la mi- 
sterling, septembre.

Brochures descriptives sur demande 
En vertu des règlements de la Commission de 
contrôle du change étranger, Thos. Cook & Son 
sont désignés comme agents spéciaux de cet orga­
nisme, avec autorisation de vendre du changs 
étranger et d’approuver les permis de voyage.

THOS. COOK & SON. Limited
1241, rue Peel, MArquaNe 9219

Senrex-vour des chèques de voyages 
0 de Cook.

M. A. A. Gardiner, gérant gé­
néral des voyageurs du Canadien 
National, annonce que la 13ième 
excursion à forfait de Winnipeg 
à Churchill, sur la Baie d’Hud­
son, organisée par sa Compa­
gnie, a été fixée au 12 août pro­
chain.

Les excursionnistes parcour­
ront les 2,300 milles du voyage 
dans un train spécial qui leur 
servira de logis. Il y aurai des 
arrêts à Dauphin, situé au coeur 
même d’un riche district agri­
cole, Flin Flon, site d’un déve­
loppement minier important, 
Sherridanj point de départ des 
prospecteurs,\et Le Pas, recon­
nue comme la porte d’entrée du 
nord. Les excursionnistes seront 
reçus officiellement à ces divers 
endroits par les Chambres de 
Commerce locales.

A Churchill, le port canadien 
le plus au nord, les touristes vi­
siteront les cargos de grains des­
tinés au marché mondial et une 
chasse au béluga dans la Baie 
d’Hudson couronnera l’excur­
sion qui doit durer six jours.

ques, sportives, bien d’autres en- 
mii core, est déjà préparé. 
fHUgi *, Cannes, du 24 au 31 mars, se­

ra le centre d’une semaine in­
ternationale de ski nautique et 
(i’avironnage. Les 9 et 10 avril, 
dans la capitale des parfums, au­
ra lieu une rétrospective: “L’a­
miral de Grasse et Fragonard se 
rencontreront à Grasse”.

Le 18, \ÿllefranche-sur-Mer 
organise une reconstitution his­
torique: “Débarquement de la 
flotte de Barberousse en 1543, 
avec ses 400 bateaux”. En avril, 
toujours, à Cannes, arrivée de la 
course croisière “Providence”.: 
Etats-Unis, Cannes, réservée aux 
yacht* de fort tonnage.

Des manifestations maritimes 
internationales se dérouleront 
du 3 au 17 juillet, à Saint-Malo, 
et des courses croisières Cawes- 
Dinard seront disputées du 16 
au 18 juillet.

Du 19 au 26 juin, aux Sables- 
d’Olonne, aura lieu la plus gran­
diose fête nautique de l’année, 
en présence de l’évêque de Lu- 
çon.

Dès Pâques, Biarritz offrira ses 
fêtes basques puis en septembre, 
son concours hippique interna­
tionale et son concours d’élé­
gance automibile...

Deauville restera Deauvlllt et 
la journée du Grand Prix sera 
cette année encore le point cul­
minant de la saison.

Le 19 août à Dieppe, fêtes fran­
co-canadiennes, pour commémo­
rer le raid du 19 août 1942.

A Arles, du 2 au 5 juillet: gran­
des fêtes artistiques et régïona- 
listes, représentation de grand 
Art au Théâtre Antique, fête du 
costume de Provence, corrida de 
muerte...

Le festival de musique roman­
tique de Strasbourg (9-20 juin) 
débutera à la cathédrale par la 
messe de Grann et de Liszt. Les 
autres manifestations se dérou­
leront à l’Aubette, au théâtre mu­
nicipal, au Palais des Fêtes, dans

national, Charles Munch, sir 
Thomas Bceeham. A. Rubinstein, 
etc.., et, peut-être, Marianne An­
derson, la célèbre cantatrice noi- 
re.

Aix-en-Provence organisera de 
-son côté un festival Mozart dans 
la seconde quinzaine de juillet 
et, Reims, à la même époque, se­
ra le centre de manifestations 
musicales, théâtrales (avec la 
troupe de Louis Jouvet), et lit­
téraires...

Enfin des manifestations de 
moindre importance: Le 19 mai, 
à Tré^uier: Grand Pardon de 
Saint-\ves (patron des avocats 
du monde entier), avec la par­
ticipation de délégations de 
membres du barreau des Etats- 
Unis, Angleterre, Belgique, Hol 
lande, etc..

5-6-7- juin, à Marseille: fêtes 
de la ‘Santo Estello” qui revê­
tiront un éclat excëptionnel.

24 juin, à Amélie-les-Bains: 
bénédiction traditionnelle des 
muletiers, avec le cortège folk­
lorique et ces danses locales qui 
ont conservé caractère et cou­
leur...

17-24 juillet, à Quinper: con­
cours des sonneurs de biniou et 
bombardes de Bretagne et mys­
tère breton.

6 juin, à Quimperlé: Pardon 
des Oiseaux, dans la forêt de 
Clohars-Carnoet.

Paris enfin, éternel pôle d’at­
traction, offrira aux touristes 
toutes les manifestations de sa 
Grande Saison, les trésors de ses 
musées, les succès de ses théâ­
tres, de ses concerts.

La Grande Semaine, commen­
cera le 19 juin pour prendre fin 
le 26 avec le Grand Prix de Pa­
ris.

Auparavant, foires et salons 
auront attiré de nombreux vi­
siteurs: Foire de Paris (21 mai- 
6 juin. Aéronautique (29 avril- 
15 mai). Photographie-Cinéma 
(1er au 11 avril).
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En mémô temps que Terre-Neuve, Le Labrador va être inclus dans le terri­
toire canadien à le fini du présent mois. Si ce pays nous paraît entièrement 
désolé, H n’est pourtant pas sans une certaine grandeur sauvage et sévère, 
qui peut frapper le touriste. On y trouve des chutes d’eau qui se classent 
parmi les plus élevées et les plus puissantes de l’Amérique et y traversent
des canyons capables de rivaliser avec ceux du Colorado.

Tournées Cook en 
Gaspésie cef été

Au dire de Norman Eldredgc, 
en charge dos tournées en auto­
car pour l’agence de voyages 
Thos, Cook & Son, la Gaspésie 
peut s’attendre à recevoir cette 
année le plus grand nombre de 
touristes etrangers qu’elle n’au­
ra encore vu dans son histoire 
touristique, comparativement ré­
cente. L’agence Cook offre à ses 
clients une série de tournées de 
deux .semaines dans la pénin­
sule. Ses autobus quitteront New- 
York à chaque fin de semaine 
durant l’été et traverseront la 
Nouvelle-Angleterre pour se ren­
dre en Gaspésie. Il y aura arrêt 
d’un jour entier à Percé, pour 
y admirer le célèbre Hoc ainsi 
(pie le sanctuaire des oiseaux 
sur l’ile Roiiaventure. Retour via 
Québec, Montréal et le Vermont.

Québec devient point 
d'escale régulière

Québec, 17 (C.P.) — Le se­
crétaire de la Chambre de Com­
merce de Québec, Roger Vézina, 
signale qu'à l’avenir tous les 
océaniques des lignes-maritimes 
du Pacifique-Canadien feront es­
cale au port de la capitale à l'al­
ler et nu retour de tous leurs 
trajets entre l’Europe et Québec 
ou Montréal. D'après M. Vézina, 
c’est la première fois que le P.C. 
inclut Québec parmi ses points

(Photo C.P.) d'escales régulières.

L'essence pour 
les touristes

Double visite
du "Constructor"

Le “Canadian Construetor” de 
la Canadian National Steamships 
entreprendra le mois prochain 
un voyage unique dans l’histoi­
re du service des passagers de 
cette compagnie maritime, lors­
qu’il quittera Halifax pour son 
seizième voyage aux Antilles an­
glaises. Cette croisière spéciale, 
annoncée par M. Viçtor E. Eke, 
gérant du service des voyageurs 
de la C.N.S.S., fera du “Cana­
dian Construetor” le premier na­
vire de la compagnie à visiter le 
groupe des îles de l’ouest et ce­
lui des lles.de l’est au cours d’un 
même voyage. Le voyage com­
plet durera environ six semai­
nes.

NOUVEyJKJ^JWUJO^

ter congrès mondial de "Pax 
Romana" à Amsterdam en 1950

On nous annonce que Pax Ro­
mana, mouvement mondial des 
étudiants, gradués et non gra­
dués des Universités catholiques 
romaines, tiendrar son premier 
congrès international à Amster­
dam, en août 1950. Le président 
sera le R.C.A. Pompe d’Utrecht, 
président du mouvement Pax Ro­
mana et vice-président de 
l’Union des associations d’étu­
diants néerlandais.

L’exposition nationale de ce 
qui touche à "l’occupation des 
loisirs”, se tiendra du 28 juillet 
au 6 août à Ede. Cet événe­
ment suscite d’ores et déjà un 
grand intérêt.

Chaque province aura sa sec­
tion.

On verra aussi un camp modè­
le de boys-scouts et divers con­
grès seront rattachés à l’exposi­
tion.

Cette manifestation nationale 
sera pour les étrangers une ex­
cellent# occasion de s’initier, 
dans un cadre de nature splen­
dide, aux travaux artisanaux du 
peuple, en particulier de la jeu­
nesse, de toutes les provinces des 
Pays-Bas.

Tourisme cycliste

Un réseau serré de pistes cy­
clables des mieux aménagées 
ainsi que le manque presque to- 

taUdes montées, font de la Hol­

lande le pays par excellence du 
tourisme à bicyclette.

De fréquentes excursions en
groupes sont organisées dans Je 
but de permettre aux habitants 
de mieux connaître leur pays.

Des excursions analogues 
fournissent aux visiteurs étran­
gers, l’occasion de parcourir les 
plus belles régions de la Hollan* 
de, de découvrir les coins pitto­
resques où ils ne parviendraient 
peut-être pas d’une autre maniè­
re.

C’est ainsi que du 4 au 8 juil­
let, sera entreprise une excur­
sion à bicyclette dont la dénomi­
nation L.A U.R.A, est faite des 
initiales des villes de Leyde, 
Amsterdam, Utrecht. Rotterdam 
et Alphcn sur le Rhin, qui en 
constituent le parcours.

La foire de printemps

La foire de printemps 
d’Utrecht, qui aura lieu du 29 
mars au 7 avril, dépassera en 
importance toutes les précéden­
tes. Les envois collectifs sont 
énormes. L’espace dernière­
ment affecté aux kiosques sera 
accru de 6,800 mètres carrés. 
Une série de bâtiments semi-per­
manents recouvrant une super­
ficie de 3,800 mètres carrés, oc­
cupera presque toute la Vree- 
burgplein.

La réglementation actuelle 
prévoit que les étrangers peuvent 
obtenir un certain nombre de 
béllets d’essence par période de 
30 jours passés en France.

R est précisé, â la demande de 
la Section du Pétrole et des Car­
burants, que le point de départ 
de la première période de 30 
jours doit être déterminé, non 
par la date d’arrivée de l’étran­
ger, mais par celle de la premiè­
re délivrance de billets.

D’autre part, si, â l’expiration 
d’une période de 30 jours, l’in­
téressé laisse passer un certain 
délai avant de solliciter une nou­
velle attribution, la nouvelle pé­
riode ne commence à courir 
qu’à partir de cette opération.

Enfin, si au cours d’une pério­
de le touriste ne perçoit pas la 
totalité du contingent auquel il 
a droit, le contingent non per­
çu ne peut être reporté sur une 
période ultérieure.

L'île de Christophe Colomb
et celle de Robinson Crusoe

Celles de Trinidad et Tobago, dans les Antilles an­
glaises — But d’excursion pour la Canadian Na­

tional Steamships — Le lac de poix de La Brea

Ports d’escale pour les navi­
res de la Canadian National 
Steamships, Trinidad, et sa voi­
sine, Tobago, sont en toute sai­
son un endroit idéal pour 1rs 
touristes en quête d’un endroit 
agréable pour y passer leurs va­
cances. Ces lies jouissent d'une 
température variant de 84'’ du­
rant le jour à 70' Je soir.

I/tle Trinidâd offre aux visi­
teurs de nombreuses attractions. 
A quelque 5t milles de Port d’Es­
pagne et facilement accessible 
par bateau, chemin de fer ou 
auto-car, se trouve l’une des sept 
merveilles naturelles du monde, 
le célèbre lac de Poix, à La Brea. 
C’est un vaste bassin d’une éten­
due de 144 acres d’où la poix 
est retirée en blocs à l’aide de

pioches. Celte substance enlevée, 
la cavité se remplit graduelle­
ment de poix sous la pression 
des côtés et du fond. Cette poix 
est expédiée dans toutes les par­
ties du monde.

Les touristes peuvent aussi 
visiter le Jardin Botanique, l’ab­
baye du mont St. Benedict, per­
chée sur le fianc d’une monta­
gne à quelque 800 pieds au- 
dessus du niveau de la mer, les 
temples hindous, les mosquées, 
etc.

L’histoire de Trinidad, à l’ins­
tar de celle des autres îles antil­
laises. a débuté vers la fin du 
15i(me siècle. L’île fut découver­
te par Christophe Colomb en 
1498 et nommée d’ainûs la Main­
te Trinité.

ASPECT GRANDIOSE DES PAYSAGES DE TERRE-NEUVE
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UN HOMME SAUVE DEUX 
ENFANTS D’UN LAC GLACÉ

m

LE PRIX D’HEROÏSME

DOW
EST DÉCERNÉ A 

ALFRED DUROCHER
d« Duchtmoy, Qu*., 

qui évita un* doubla irogédia pm 
ion calma at ion tong-froid.

s deux petits frères s'étaient 
«ventures loin du rivage, sur le 
lac St-Joseph recouvert de glace, 
La glace se rompt. Claude, 6 ans, 
réussit à s'agripper au bord, 
tandis qu’André, 4 ans, s’accro­
che aux vêtements de son frère.

Entendant leurs cris, Alfred 
Durocher, de l’école des gardes- 
forestiers, accourt. H rampe sur 
la glace qui craque sous son 
poids, et parvient à les tirer de 
l’eau à l’aide d'un bâton. Tous 
trois atteignent le rivage sains 
et saufs. Le courage de monsieur 
Durocher lui a mérité U 
Prix Dow.

Il

L Le* deux enfant* s’aventurent trop loin *ur le lac 
à peine gelé. La glace cède et il* tombent à l’eau.

rzrv^zmy h

2m Horrifiés et bleus de froid, les deux petits frères 
se débattent. L’un réussit à s’agripper au bord et 
l’autre aux vêtements de son aine.

NATIONAL IREWENES UMUED

i ji, dans l'ensernble, Terre-Neuve offre üh sol rugueux, à la faible couche de terreau ne permettant qu’une maigre 
vegetation et une agriculture réduite, on y peut quand même trouver à foison des paysages frappants. Les quel­
ques routes principales de file traversent toute* «q»s région* extrêmement pittoresoue*. Voici par exemple une 

1 vue d’un coude de la rivière Humber. (Photo C.P.)

t- Durocher les exhorte au calme et, s’approchant 
d’enx leur tend un long; bâton. Il dre Claude de 

. ît * '.•* **UTe 1« P«t«t André au moment même 
O* U allait être engloud.

IA BRASSERIE DOW - MONTRÉAL

LE PRIX OOW esl Ufe citation faito aux aetmo do courage 
extraoa t/inaire et te prisent c sont la forme tangible J'une Obligation 
d'Epargne du Canada de S!OO. en ex/tression de gratitude. La 
Comité du Prix Dow. composé des éditeurs des ouottdiene impor­

tant du Canada, accorde les prix d'héroïsme a après Us rocoen- 
mandaiioraa d’une agence da nouvelles de réputation nationale.

• YNTONIS» l’iMISSION OU PRIX DOW. JEUDI — » h. 30 P.M.



MGE DIX Montréal, jeudi DEVOIR 17 mars 1949

*

AU SENAT POUR PREVENIR DE NOUVEAUX DOMMAGES

Une précaution pour sauvegarder 
les droits du français au pays

Le sénofeur David dit que si le Canada a le droit un jour d'amender sa 
constitution, il devra y insérer une clause spéciale par laquelle on 

ne pourra toucher au français sans le consentement 
de la province de Québec

Ottawa, 17 (D.N.C.) — On a 
dit qu’un Parlement peut tout 
taire, excepté changer un hom­
me en femme et une femme en 
homme.

Si tel est le cas, une majorité 
■lu Parlement canadien pourrait 
bien demander au Parlement im­
périal d’abroger l’article 133 de 
la constitution qui protège les 
droits du français au Canada, 
mais ce serait la violation d’un 
des principes fondamentaux de 
la constitution et ce serait une 
catastrophe.

Et je suis sûr que le Parlement 
impérial, connaissant l’esprit de 
la constitution canadienne et les 
intentions des pères de la Confé­
dération, ne donnerait jamais 
suite à une telle requête si elle 
lui était soumise par une majo­
rité du Parlement canadien.

En exprimant cette opinion 
hier, au Sénat, l’hon. L.-A. Da­
vid, libéral de Montréal, a ajouté 
avec force que, ie jour où le Ca­
nada aura fait reconnaître son 
droit de modifier iui-mème la 
constitution du pays, il- faudra y 
insérer une sauvegarde spéciale 
pour assurer qu’aucun change­
ment ne puisse être apporté aux 
droits d’une minorité d’une pro­
vince sans le consentement de 
cette province, que l’on ne puis­
se toucher au français sans te 
consentement de la province de 
Québec.

La même précaution devrait 
naturellement être prise pour 
protéger Jes droits de la minorité 
anglaise de la province de Qué­
bec, précise M. David,

Avant le discours du sénateur 
David, Thon. J. C. Davis, libéral 
de Winnipeg, un des nouveaux 
sénateurs assermentés au début 
de la session, prononçant son 
premier discours à la Chambre 
haute, s’était exprimé en fran­
çais, pour dire son admiration 
de la surviyance canadienne- 
française, et rendre hommage 
aux deux grandes races du pays.

M. Davis avait consacré la par­
tie anglaise de son discours à 
protester contre la décision pri­
se par la Compagnie Air-Canada 
de transporter k Montréal une 
partie de ses bureaux de Winni­
peg. Après lui, l’hon. W. M. Asel- 
tine, progressiste - conservateur 
de la Saskatchewan, avait parlé 
du blé, de l’impôt sur ie revenu 
et du divorce.

Au début de la séance, le Sé­
nat avait approuvé en lecture fi­
nale, le bill modifiant un certain 
nombre de lois canadiennes 
nour les rendre applicables à 
Terre-Neuve, lorsque cette Ile se­

ra devenue la dixième province 
de la Confédération canadienne.

Dans son discours sur les 
droits du français, le sénateur 
David avait commencé par rap­
peler les origines acadiennes de 
sa mère et avait félicité le séna­
teur Davis de ce qu’il avait dit 
en français juste avant lui.

Le sénateur n ontréaiais avait 
ensuite évoqué la célébration, 
l’année dernière, du centenaire 
du rétablissement de la langue 
française comme l’une des lan­
gues officielles du pays. Il avait 
retracé l’histoire de la façon 
dont le français, langue offici­
elle jusqu’en 1841. avait été offi­
ciellement .supprimée au Parle­
ment canadien, par l’Acte d’U- 
nion. sur la recommandation de 
lord Durham.

Sir Louis-Hippolyto LaFontai- 
ne n’en avait pas moins pronon­
cé en français, en 1842, son pre­
mier discours à l’Assemblée lé­
gislative du Parlement d’Union 
(les deux Canada. Puis LaFon- 
taine avait proposé, en 1845, une 
résolution demandant au Parle­
ment impérial d’ahrôgcr la clau­
se qui faisait de l’anglais, la seu­
le langue officielle, et le Parle­
ment de Londres, en 1818, re­
donna au français, son caractè­
re officiel.

A ce point de son discours, M. 
David explique l’attachement 
des Canadiens français, à leur 
langue. Il rappelle toute l’impor. 
lance de la culture française 
dans la civilisation contemporai­
ne, culture dont nous avons 
conservé, en Amérique, une étin. 
celle qui sc reflète sur l’esprit et 
l'intelligence du Canada tout en­
tier. Il cite l’exemple de M. l’ab­
bé Arthur Malieux, de Québec, 
qui, dit-il, “a fait plus que tout 
autre au Canada, depuis 25 ans, 
pour ITmité/canadienne et pour 
l'union des esprits au Canada.”

Cependant, poursuit le séna­
teur David, la question s’est po­
sée de savoir jusqu’à quel point, 
les droits du français au Cana­
da, comme ceux de. l’anglais, 
dans la province de Québec, sont 
protégés et garantis por l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord. 
Et il se demande ce qu’il en ad­
viendrait, le jour où, comme il 
en est rumeur, le Canada exerce, 
rait le droit de modifier lui-mê­
me, sa Constitution.

Et le sénateur montréalais no 
trouve pas de meilleur moyen 
d'interpréter la Constitution quo 
de s’appuyer sur l’interprétation 
qu'en ont donnée, les Pèrês de la 
Confédération eux-mêmes.

A ce propos, il cite abondam­
ment, les délibérations des con­
férences qui ont précédé la Con. 
fédération, en particulier, les ré­
solutions de la Conférence d'i 
Québec, lesquelles Ont servi de 
base à la rédaction de l’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique.

Ces résolutions recommandent 
la constitution d’une union fé­
dérale, à condition qu’elle soit 
établie sur des principes justes 
pour les diverses provinces qui 
en feront partie.

M. David cite des déclara­
tions de sir Georges-Etienne 
Cartier et de sir John A. Mac- 
Donald, pour conclure que l’Ac­
te de Confédération est l’équiva­
lent d’un traité et que les droits 
du français sont les mêmes que 
ceux qui existaient sous l’Union 
après 1848. Et sir John avait 
ajouté que ‘‘pour prévenir tout 
accident”, il vaudrait mieux in­
clure explicitement dans l’Acte 
Confédératif, les garanties néces­
saires. Et Cartier avait jugé né­
cessaire d’ajouter une sauvegar­
de identique pour les droits de 
la minorité anglaise de la pro­
vince de Québec.

Ce fut l’origine des garanties 
insérées dans l'article 93 de la 
Constitution, sur les droits des 
provinces en matière d’éduca­
tion, et dans l’article 133 sur 
l’usage du français ou de l’an­
glais, au Parlement fédéral, à 
l’Assemblée législative de Qué­
bec, et devant les tribunaux.

Au cours d’un débat que cite 
M. David, sir John A. MacDo­
nald a admis que si “par acci- 
dent”, une majorité parlementai­
re demandait au Parlement im- 
périal d’abroger les clauses pro­
tectrices, ce serait en même 
temps l’abrogation d’un des 
principes fondamentaux de la 
Confédération.

Et c’est à ce moment que le 
sénateur montréalais déclare 
que, si une majorité du Parle­
ment fédéral entreprenait de fai­
re une telle chose, il reste per­
suadé que le Parlement britan. 
nique n’y consentirait jamais.

Et M. David d’ajouter.que les 
jours où le Canada possédera Te 
pouvoir d’amender lui-même sa 
Constitution, il faudrait prendre 
les mêmes précautions qu'ont 
prises les Pères de la Confédéra­
tion, qu’il faudrait même ajouter 
une sauvegarde spéciale pour as­
surer qu’aucun changement ne 
puisse être apporté aux droits de 
la minorité française du Cana­
da ou de la minorité anglaise de 
la province de Québec sans le 
consentement de la province 
mise en cause.

Le recrutement Pour l'élimination immédiate
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La Colombia-Canadienne entend bien ne pas connaître au printemps pro­
chain des inondations aussi désastreuses que celles qui l’ont frappée l’an 
dernier et y ont causé des pertes étendues, comme on le voit par |es tra­
vaux en cours par exemple sur la rivière Sardis, à 50 milles au sud-est de Vancouver. (Photo C P )

NOUVELLES BREVES
Le budget 

de Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 17 (D.N. 

C.) —- La bataille du budget a 
pris fin au sein du conseil mu­
nicipal au moins, alors que nos 
édiles ont voté à l’unanimité le 
troisième projet de budget, qui 
comporte une réduction du taux 
de la taxe de .42 pour $100 d’é­
valuation municipale. Le taux 
municipal d’imposition tombera 
donc à $2.329 par $100 d’éva­
luation.

’La résolution concernant le 
budget, qui établit les dépenses 
prévues à $2,453,735, avec une 
réserve statutaire de 5 Vc s’éle­
vant à $129,190, a été proposée 
par l’échevin Frédéric Poliquin 
et secondée par l’échevin Ghar- 
les-P. Rocheleau. Les revenus 
prévus s’élèvent à $2,582,925.

Le maire Rousseau a vivement 
répondu aux critiques venues de 
l’extérieur et qui réclamaient 
une plus forte réduction du taux 
d’imposition. Il a particulière­
ment insisté sur le fait que la 
taxe de vente avait rendu 20 % 
au cours du mois de janvier et 
que s’il y avait récession pro­
noncée des affaires le revenu 
prévu de ce chef pourrait bien 
tomber de $300,000 à $250,000.

1 L'union fédérative
de i'Atlantique-Nord

New-York, 17 (C.P.) — Le 
“New York Times” révèle qu’un 
groupe de citoyens dirigé par 
rex-juge Owen Roberts, de la 
Cour Suprême des Etats-Unis, 
vient de lancer un mouvement 
en vue de conclure une union 
fédérative des démocraties de 
l’Atlantique * Nord. Maintenant 
doyen de la faculté de droit à 
l’Université de Pennsylvanie, Ro­
berts explique que ce mouvement 
ne constitue pas une alternative 
ou un substitut au pacte anticom­
muniste de l’Atlantique mais vise 
plutôt à le compléter car il en 
forme la suite logique.

Assemblée générale
du prêt d'honneur

C’est ce soir, Jeudi le 17 mars, 
à 8h. 30, qu’aura lieu, dans les 
Salons de la Saint-Jean-Baptiste 
au Monument National, l’assem­
blée générale annuelle du Prêt 
d’Honneur.

M. Roger Duhamel, président 
de la Campagne annuelle du 
Prêt d'Honneur, fera rapport des 
résultats de la souscription 1948 
et fera connaître les buts et ob­
jectifs de la Campagne 1949.

des taudis à Montréal
Le conseiller Louis Bass demande au Comité exécutif 

de hâter la préparation des plans

des policiers
M. Marcel Lafaille demande qu'il 

soit limité aux Montréalais seu­
lement
M. Marcel Lafaille, conseiller 

municipal, prie le Comité exé­
cutif de donner instruction au 
directeur du service de la poli­
ce d’engager à l’avenir des ca­
dets-policiers résidant dans 
Montréal seulement.

M. Lafaille présentera une mo­
tion dans ce sens n une prochai­
ne réunion échevinale.

M. .Lafaille motive ainsi sa pro­
position :

“Attendu que le service de la 
police engage actuellement des 
cadets-policiers résidant dans le 
district métropolitain;

“Attendu qu’il y a dans la cité 
de Montréal un nombre suffisant 
de jeunes gens qui sont aptes à 
remolir les exigences requises 
pour accomnlir c"tte charne ;

“Que le Comité exécutif soit 
orié d’étudier l’opportunité de 
donner instruction au directeur 
du service de la police d’enga- 
•;cr à l’avenir des cadets-poli­
ciers résidant dans Montréal seu- 
irment”. /

M. Lafaille avait particulière- 
rient soulevé cette question du 
ecrutement des policiers chcs 
?s Montréalais seulement, lors 
u débat sur les crédits de la 
iommission du fonctionnarisme 
iiunicipfjt, à la séance munici- 

-ale de mardi soir.

Ls train ralentira
à Pyramid Falls

M. A. A. Gardiner, gérant gé- 
ral du service des voyageurs 

:i Canadien National, annonce 
ne du 1er mai au 30 septembre, 
ms les trains transcontinen- 

’ iux rie sa Compagnie réduiront 
;ur vitesse à 20 milles à l’heure 

i .i approchant de Pyramid Falls, 
( ans les Rocheuses, afin de per- 
• lettre aux voyageurs d’admirer 
es chutes pittoresques de l’ouest 
anadien. De plus, des affiches 
eront placées à un demi-mille 

l’est et à l’ouest de Pyramid 
ails pour avertir le voyageur 

de la proximité de ces chutes.

Le conseiller municipal Louis 
Bass propose que le Comité exé­
cutif hâte la préparation des 
plans pour l’élimination immé­
diate des taudis à Montréal.

A l'hôtel de vHIe
M. Bass, feprésentant des 

quartiers Crémazie, Saint-Loitis, 
Laurier et Saint-Michel, présen­
tera une motion dans ce sens au 
conseil de ville.

Voici le texte de la motion 
Bass :

“Attendu que la congestion in­
tense à Montréal est due en gran­
de partie à l’existence des tau­
dis;

Le drapeau national

Hillsburg. Manitoba (Spéc.) — 
La municipalité rurale d’Hills- 
burg, Manitoba, a passé le 2 
mars 1949, la résolution suivan­
te:

Il est proposé par M. Holunga, 
secondé par F.-J. Bomak, que le 
Consail municipal d’iltllsburg 
est unanimement en faveur de 
choisir un drapeau canadien dis­
tinctif tel que suggéré par la 
Ligue du Drapeau National du 
Canada. Ce modèle est lo diago­
nal blanc, rouge à Feuille d’éra­
ble verte.

ù” àt-
Dans une lettre au très hono­

rable Louis Saint-Laurent, l’U­
nion catholique dos électriciens 
Inc. des Trois-Rivières demande 
l’adoption officielle du diagonal 
blanc-rouge à feuille d’érable 
verte, projet soumis par la Li­
gue du drapeau national du Ca­
nada.

Une résolution en ce sens a été 
adoptée au cours de sa réunion 
régulière tenue le 9 mars ap­
puyant ainsi la campagne que 
poursuit la Ligue du drapeau na­
tional à ce sujet.

“Attendu que toutes les autres 
villes progressives ont fait une 
étude d’élimination des taudis 
et ont fait beaucoup de progrès 
en ce sens ;

“Attendu que l’avenir de la 
partie centrale de Montréal en 
ce qui concerne la circulation et 
la santé dépend en grande par­
tie dos efforts que feront un Cq» 
mité exécutif et un conseil pro­
gressifs pour éliminer les tau­
dis;

“Que le Comité exécutif soit 
nrié d’étudier l'opportunité de 
hâter la préparation des plans 
pour l'élimination immédiate des 
taudis”.

Le défilé de la 
Sainl-Patrice 

dimanche
Sous l'organisation des United 

Irish Societies, les Irlandais de 
Montréal célébreront dimanche 
la solennité de la fête de leur 
saint national, qui tombe le 17 
mars, c’est-à-dire aujourd’hui.

Saint Patrice, évêque et con­
fesseur, évangélisateur puis pa­
tron saint ne ITrlande, est célé­
bré simultanément dans tous les 
pays où on est catholique et où 
on aime l’Irlande. ,

Le défilé de dimanche réunira 
quelque 10,000 participants, qui 
quitteront Sherbrooke et la rue 
du Fort à 3 heures de l'après- 
midi, pour suivre la grande ar­
tère jusqu’à la rue Union.

Le groupe d’honneur recevra 
le salut en face du Ritz-Carlton. 
Le groupe sera dirigé par le ma­
jor général Morton, commandant 
militaire dc,la région, le recor­
der McManamy, cette année 
grand maréchal du défilé, et au­
tres dignitaires civils, ecclésias­
tiques et militaires.

Quatre unités militaires, 18 
corps de cadets, des délégations 
paroissiales, la gendarmerie fé­
dérale, la police provinciale et 
la municipale suivront le défilé, 
qui sera '’couvert” des airs par 
une escadrille de 20 avions mi­
litaires.

En haut lieu on s'empresse de 
ne pas promettre un défilé com­
parable à celui de la Saint-Jean- 
Baptiste pour le concours et la 
splendeur, mais on dédie le défi­
lé "comme un gala en témoigna­
ge de fidélité aii»saint qui a 
christianisé ITrlanda”.
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Le général McNaughton 
est venu à Ottawa

Ottawa, 17 (C.P.) — Le géné­
ral A. G. L . McNaughton, délc- 
I(ué canadien permanent aux Na­
tions Unies, s’est entretenu 
avec les autorités du ministère 
des affaires extérieures.

Il était à Toronto en fin de 
semaine où U a prononcé une al­
locution, et il est verni ici pour 
rencontrer le ministre des affai­
res extérieures et les membres 
de la division des Nations Unies, 
au ministère.

Le général McNaughton par­
tira aujourd’hui pour New- 
York, pour reprendre ses fonc­
tions au Conseil de sécurité des 
Nations Unies.

Ce que la Compagnie 
des tramways doit 

à Montréal
À une question posée par un 

conseiller, M. Lactance Roberge, 
directeur du service municipal 
des finances, g répondu que la 
Compagnie des tramways de 
Montréal doit à la viiie en re­
devances annuelles jusqu’à date 
la somme de $5,469,000. Mais on 
a fait observer à ce propos que 
la Compagnie a contesté cette ré­
clamation devant les tribunaux 
et que la cause est pendante.

A ce sujet, au rapport annuel 
de la Montreal Tramways pour 
1947, on lit cette note: “La cité 
de Montréal, sur des appels pen­
dants devant la Régie provincia­
le des transports et communica­
tions, a protesté contre l'alloca­
tion des revenus par la Com­
mission des tramways de Mont­
réal en vertu du contrat avec la 
Cité. Le 15 mars 1948. la cité 
de Montréal a, en Cour supérieu­
re. intenté à la Compagnie une 
action de fé.Ge&.ôlS.UÙ en allé­
guant que ce montant lui est dû 
comme capital et intérêts d'ar­
rérages de redevances, action 
que Ta compagnie conteste.”

Le cas des immigrants
Ottawa, 17 (C.P.) — Le pre­

mier ministre Saint-Laurent a 
déclaré mardi à la Chambre des 
Communes que ce n’était “pas 
l'affaire du premier ministre 
d’examiner les immigrants”.

Il a fait cette déclaration après 
que M. G. K. Fraser, progressiste- 
conservateur de Peterborough 
ouest eut demandé si ceux qui 
étaient entrés au Canada illégale­
ment et qui avalent reçu la per­
mission de demeurer ici svaient 
subi un examen médical ou un 
examen aux rayons-X quelcon­
que. »

Comme M. Fraser 'demandait 
une réponse immédiate. M. St- 
I,au rent a répété sa déclaration 
d’un ton sec. Il a ajouté cepen­
dant qu’il lui faudrait obtenir les 
informations nécessaires de 
deux ou trois départements, 
ovant de pouvoir donner une ré­
pons*.

La réunion sera sous la prési­
dence d’honneur du Président 
général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste d* Montréal, M. Arthur 
Tremblay.

Les officiers généraux, régio­
naux et locaux de la Société, de 
même que tous les auxiliaires et 
amis de l’oeuvre sont cordiale­
ment invités à cette réunion.

Mort du R. P. Vosté
A Rome, à la fin de février, 

est décédé le R. Père Jacques-Ma­
rie Vosté, O.P., secrétaire de la 
Commission pontificale pour les 
études bibliques. Le défunt était 
une personnalité marquante du 
monde scientifique catholique; il 
était un spécialiste des questions 
orientales,'tant linguistiques que 
juridiques.

Fortes amendes
imposées hier

De fortes amendes s’élevant 
jusqu’à $20,000 plus les frais, ont 
été imposées hier par le juge 
Edouard Tellier à Morris 
Schwartz. 4869, rue Isabella, à 
Notre-Dame-de-Gràce, faisant af­
faires sous la raison sociale 
“Lucky Shoe Reg.”, 969 ouest, 
rue Sainte-Catherine.

Schwartz a admis sa culpabi­
lité à des accusations relevant 
de l’impôt sur le revenu et des 
excédents de bénéfices. L’incul­
pé a fait des déclaratiqps inexac­
tes touchant son impôt sur le re­
venu pour les années 1943 à 
1946, et sur les excédents de bé­
néfices.

Le montant de l’impôt dû 
était de $73,142. A défaut de 
paiement de l’amende, b prési­
dent du tribunal a impose une 
peine ^ d’une année de prison. 
Eu plus <lr r*tn*nd«, i accusé 
devra payer l’impôt dû au fisc.

M. Paul Dozois
# à Washington

M. Paul Dozois, membre du 
comité exécutif, a quitté Mont­
réal hier soir, en route pour Wa­
shington, où il représentera le 
maire Houde à la conférence des 
maires américains.

Journée de ia Livre
à la Miséricorde

On nous écrit:
Samedi le 19 et dimanche le 

20, les petits orphelins de la 
Crèche de la Miséricorde, 897 
est, rue Lagauchetière, PL. 5141, 
local 58, recevront chaleureuse­
ment toutes les personnes cha­
ritables qui désirent leur venir 
en aide. Prix d’entrée: "Une li­
vre". .. soit en aliments, médica­
ments, vêtements ou article de 
toilette. 584 petits abandonnés 
réclament de votre bourse quel­
ques sous et de votre personne 
un sourire caressant qui mettra 
dans leur vie du soleil et dans la 
vôtre du bonheur, caF.qui don­
ne aux pauvres prête à Dieu!

LA GREVE DE L’AMIANTE

M. Barrette se dit confiant de pouvoir régler
le conflit d’une façon juste et équitable...

—................ .................. *

Si les ouvriers veulent retourner au travail — Encore l'illégalité de la grève
-----Offre de médiation------ Le ministre du travail ne veut

pas être le complice de "graves illégalités"

Québec, 17 (D.N.C.) — Si les 
ouvriers veulent se conformer à 
la loi et retourner au travail, je 
suis convaincu qu’il sera possi­
ble de régler cette grève de façon 
juste et équitable, a déclaré hier 
l’hon. M. Antonio Barrette, mi­
nistre du travail, à la suite de 
pourparlers -qui avaient eu lieu 
la veille, avec les membres du 
conseil de ville d’Asbestos. La 
semaine précédente, l’hon. M. 
Barrette avait reçu une déléga­
tion du conseil de ville de Thet- 
ford-les-Mines. La grève dans les 
mipes d’amiante affecte plus de 
5,000 ouvriers, depuis le 13 fé­
vrier, dernier. A Asbestos seule­
ment, la Johns-Manville emploie 
2,100 personnes. Comme le disait 
hier le ministre du travail, c’est 
par des centaines de mille dol­
lars que se chiffrent les pertes 
subies par les ouvriers et les em- 
nloveurs.

L’hon. M. Barrette souligne 
qu a deux reprises différentes, 
deia, il a offert sa médiation pour 
régler le conflit et que les offres 
ont été refusées par les chefs des 
grévistes. On a exigé, dit-il, que 
les principales demandes des 
syndicats soient acceptées avant 
le retour au travail, c’est-à-dire 
avant de se conformer à la loi. 
Le ministre ajoute que s’il ac­
cédait à cette demande, au cours 
d’une grève fondamentalement 
illégale, il se rendrait complice 
de graves illégalités, au lieu 
d’être médiateur.

En réponse à une question que 
luj posaient les journalistes, le 
ministre du travail, Thon. Anto­
nio Barrette, a déclaré qu’il avait 
reçu, cette semaine, une impor­
tante délégation composée des 
membres du conseil de ville 
d’Asbestos, M le maire Albert 
Goudreau, MM. les échevins Jo­
seph Véroneau. Charles Mc- 
Kown, Fernand Therrien, Félix 
Boulin, et aussi M. Albert Bell,

chef de police, qui tous sont ve­
nus le voir au sujet de la grève 

ui dure depuis, environ un mois 
ans l’industrie de l’amiante, à 

Asbestos et à Thetford-les-Mines 
en particulier.

Depuis environ un mois, cette 
grève a paralysé les activités 
dans l'industrie de l’amiante et 
c'est par des centaines de mille 
dollars que se chiffrent les pertes 
subies par les ouvriers et les 
employeurs. De plus, il ne faut 
pas oublier que cette grève af­
fecte considérablement l'êcono- 
mfe de ces régions, leur popula­
tion et la province en général.

, D est incontestable, et plu- 
sieurs chefs ouvriers l’ont recon­
nu, que cette grève est illégale, 
parce que des dispositions fon­
damentales de la loi ont été mé­
prisées. Pas n’est besoin de si­
gnaler l’importance vitale du 
respect des lois et de l’autorité 
constituée et cela dans le meil­
leur intérêt dea ouvriers eux- 
mémes.

Personne de bonne foi ne 
peut nier que c’est toujours un 
plaisir pour moi de me dévouer 
au bien-être et & la prospérité 
des ouvriers, et très nombreuses 
sont les réalisations bienfaisan­
tes dans ce domaine qui prouvent 
cette affirmation dé ma part. Je 
suis moi-même un ouvrier, je 
connais et partage leurs légitii 
mes aspirations, mais j’ai tou­
jours cru et je croit encore que 
le respect des lois et de l’auto­
rité constitue le meilleur fendt- 
ment possible des légitimes re­
vendications ouvrières. Tous ge 
rappellent sans doute les effets 
bienfaisants de mon interven­
tion au sujet des réclamations ou­
vrières concernant l’industrie du textile.

., î1 Y 3 environ trois semaines, 
l ai offert d'agir comme média- 
leur pour régler la présente grè­
ve dans l’industrie de l’amiante 
et la semaine dernière, j’ai ré-

♦T. * . . . ‘1 r uicuiatAUii n
été faite a M. Rodolphe Hamel, 
président de la Fédération na­
tionale des employés de l’indus- 
tne minière Inc., et à M. Armand 
privée, président du syndicat 
“ \»besto«, et cela en présence 
j îî’ «I,bcrt Goudreau, M.A.L., et 
de M. Gérard Tremblay, sous-mi­
nistre du Travail. Ma seconde 
offre de médiation, je l’ai faite 
3UX conseils municipaux des 
«eux villes concernées. Asbestos 
et Thctford-IeS-Mines. Aucune de 
ces offres de médiation n’a été 
acceptée par les chefs des gré­vistes.

Cette semaine, au cours de 
1 entrevue, à mon bureau, entre 
les représentants de l’autorité 
municipale d’Asbestos, la Fédé­
ration et les syndicats ont exigé 
pour retourner au travail, qu’il 
leur soit garanti que les princi­
pales demandes des syndicats 
soient acceptées avant le retour 
au travail, c'est-à-dire avant de 
se conformer à la loi.

C’est le devoir d’un médiateur 
d agir avec justice, de façon im­
partiale et sans préjugés. Si j’ac­
ceptais d’avance les principales 
demandes des syndicats, avant 
le retour au travail et au cours 
dune grève fondamentalement 
illégale, je manquerais à mon 
devoir et je deviendrais compli- 
ce de graves illégalités au lieu 
d être médiateur. Dans les cir­
constances, en toute honnêteté, 
il m’est impossible d’agir com­
me médiateur.

Si les ouvriers veulent se con­
former à la loi et retourner au 
travail, je suis convaincu1 qu’il 
aéra possible de régler cette grè­
ve de façon juste et équitable. En 
cessant de mépriser la loi et 
l’autorité légitimement consti­
tuée, les ouvriers pourront comp­
ter que le gouvernement et moi- 
même. en particulier, feront tout 
en notre possible pour que les 
ouvriers reçoivent pleine et en­
tière justice.
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Vestons “Blazer
(pour hommes et jeunes gens — poitrine: 34 à 42)

[ MODELE ILLUSTRE

Belle qualité de flanelle de laine à texture fine et 
serrée en bleu-marine. Modèle à devant croisé — 
boutons en écail gris ou en cuivre doré. C'est le 
vêtement le plus populaire parmi les étudiants..! 
jeunes sportifs ... etc. , ___

Pantalons
(peur hommes et jeunes gens — tailles: 29 à 40)

MODELE ILLUSTRE

... c'est le pantoion qui accompagnera le veston 
ci-dessus. Venez palper cette belle qualité de fla­
nelle tout laine gris moyen. Taille à plis avec 
passe-ceinture, broyette à chaînette-édair. •

Bonn* — au mas-art * écouanrtta.

Ouverte ét
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